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PRÈF'JCE. 

UN E fagcITe déplacée eft une 
véritablefolie. Vouloir ramer 

ner les hommes à fon goût, quel- 
que raifonnable qu'il foit , eft de j 
toutes les entreprifes la moins feu- I 
fée. Chaque fiécte a fes mœurs, 
qu'il ne faut point conrrtdirc. 
On tenteroit inutilement d'en in^ j 
trodiûre même de plus fages : le ' . . \ 
plus court eft de fuivre les Tiennes, I 
'fans s'épuifer en raifonnemeas | 
pour tâcher d*y plier les autres. 
Fhîlofophe par tempérament > & 
l^eut- être pàx léfiexîons > î^I-Jq ^ 

: , - ^îl : / 

." - -r - ■ . . I 
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vanter aux mondains les cksmeé 
de h retraite , incompréhenfibles 
à ceux qui n'ont par le cœur fait 
pour elle î Le Jardinage eft mon 
attrait : j'en fais depuis bien des 
(innées ramufement de mon loi- 
Cr , & la plus folide occupation 
de ma vie. Ç(l-ce une rai'pn ppiu 
âalertout le mérite de cet c^el; 
icjce ; Je f^tois ^ ce me finuble j 
àulE-bicn qu'un 3ut|:e la peinture 
4e l'âge d'or , oii la Cult«te de la 
jetre étoit Je plus noble des Ans j 
eomnie elle eft encore le plus 
^ile. J.e pourrois rappeller les 
bpmmes à leur vocation naturel- 
le , & orner ce difcours de defy 
priptions touchantes, gui ne fe-j 
loitiqtgpéies f lus d'impteffi^iiS 
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h plùpart de mes Leâeurs i qoe 
ia vue d'uir beaa Payfage, placé 
dans Ie:Cabiiiet d'un Richard,, 
n'en fait fut ces hommes du fié- 
cle , accoutamés au fade & au 
bruit des Villes : mais ce n'eft-là 
ni mil mi.Tion ni mon objet. Je 
ne cherche point à infpirer le 
goût du Jardinage. J'écris pour 
ceux qui l'ont déjà ; & ce petit 
Ouvrage je&iaé à leur inftrue- 
tion, ne doit rien offrit d'étrange 
3U but que je me propofe. ^ 
Ma naiffance & le train des 
afiaites. pù je fus engagé dès m^ ' 
jeuneffe , dévoient, ce femble , 
me lailTer ignorer pour toujours 
tout ce qui appartient au Jardina- 
is, : nais qui peut répondre des 
aiij 
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évéaemem ! D'une vie agitée & 
contrainte , j'ai pa(K prefqas 
tout d'un coup à une vie libre 
& tranquille! & les circonftances 
qui me déiachoient de toutes for- 
tes d'affaires, me firent quittée 
en même-tems la Ville. Je me re^ 
tirai dans une Mai&n de CanH 
pagne que j'ai aux portes de Paris » 
& qui ayant appartenu avant mot 
i un Miniftrë d'Etat, fe troBvoit 
pourvue de tous les avantages 
qu'on peut aifément s'imaginer* 
Son heureufe fituation , la bon-» 
.ne qualité du fonds , fon étendue 
& la commodité des eaux m'y 
attachetent de plus en plus. En-: 
fin , je réfolus de m'y fixer ; & 
pour le Ëiiie atUement j je me 
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f-itTAirp fil 

lltié oeaïfaàoû téf^ée. haicita'. 
te de ihon tetreïi , fat l'objet oit- 
mon goût fe porta de lui-même;' 
l.ivré d'abord comme beaucoup 
d'autres à un Jardinier ignorant 
& de mauvaife foi , je me laiflai' 
conduire par &s avis , . dans le» 
premières opécatioiks où jje m'ef- 
feyai : mais j'en reconnus bien-' 
tôt le faux. Je voulus en confé-^ 
$ience dans d'mtres occafion* 
aller au confeil : mais la diverfité 
des fentimens , & la variété des 
pratiques m'embarraiToient plus 
fouvent qu'elles ne me déci-' 
doient. Je parcourus ' toutes les 
Maifons dont les Jardins me pa- 
loiffoient bien entretenus > je lûs 
(«US les Auteurs qui ont le œieti» 
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éctit furcette matière. En un môl^ 
je ne négligeai lien de tout ce 
qui pouvoit m'inftruîre : mais 
, tonte cette ëtude ne fetvit qu'à- 
me faire comprendre que fans la 
pratique & l'expérience > on n'ac- 
quiert que des connolffances très- 
fuperficielles. 

Je pris donc le parti de faite 
par moi-même toutes les opéra- 
tions qui étoient à ma portée ,1 
& à l'exception des travaux ru-, 
des , je puis affuier que j'ai mis 1^ 
msttn à tput , c'eft-à-dite , que j'ai 
femé, plaiité, taillé, paliBë,greœ^ 
&c. Je voulois connoître tout à 
fond , & en opérant ainfi moir 
même , je lematquois plus (ûre-j 
piént - les , défauts 4s Spn^^S'^ 
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tiLtTAet: S- 
L'efprït chez moi travaillolt en« 
çoce plus que la m^n i je chei- 
chois le bien & le mieux ; £t 

l'expérience que je prenois pat- 
tout pour guide , rae fervoit ou à 
m'afllirer , ou à me détromper : 
c'eft par cette longue application 
que j'ai acquis les connoiffance% 
(dont je fais part au Public. 

Le fuccès de mes Piantatioitf 
taie fît connoitte à beaucoup 
d'honnêtes gens , qid avoient la 
.niême palGon > & que la cutïolîté 
aWroit chez moi. Enfin une péri 
fonne de la plus haute confidéra-i 
tien m'ayant demandé tin jout 
quelque inftrudlion fur la cultute 
des Pêchers , dont elle aimolt patn 



P'atvyicf:- 
utt devoir de l'obliger j & je rddî- 
geâi toutes meS vues par écrit.- 
Go pctit Traîté'qui ïui pl& fort 
ayant pafTé erifuire'de Tes' mains y' 
dans celles de plufietirs ci]tieux;< 
qui le trftuverent de leur goût 
on me preffa de le publier. C'cil' 
.l'Ouvrage que je donne aujour- ' 
d'hui , fans aucun autre intérêt' 
que celui d'être utile, & d épar- 
gner à un amateur les fautes où-' 
finexpérience peut le Êire rom-' 
ter. Si le fuccèï dè ce motceatf 
peut lépondce k mon intention,!' 
f en donnerai: fuccedivement fat 
la culture des auttes fruits , fie 
fur toutes les aatiss parties dir 
Jardinage. 

.^uoii]ue pluQeiies Aute\s3 ay eatr 
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«Kja écrit fut cette nutiere, je croi» 
pouvoir dire qu'elle n'a janvais étS 
qu'ébauchée , & qu'aucun d'eu» 
n'en a fait une étude fuffifante poat 
pouvoir fcrvir de guide;cependanf 
j'en excepte, à jufte titre, M. d^ 
là Quintinie qui a donné des régies 
fort judicieufes fondées fur l'expé» 
lience & fut le bon raifonnement^ 
mais il n'a pas donné un ordre à 
fes matières qui mette le LeSeur 
à fon aife , & il n'a pas dit tout 
/ce que le fujet demande : Je ma 
/flate qu'on trouvera dans la ma-' 
'niere dont je le traite plus de net- 
teté & d'exa£lîtude ; peut être aufli 
que les curieux & les vrais coû-« 
noilTeurs y trouveront un peu rrop^ 
^ 2 «Mis Us doii^ çoalifa 



Digitized by GoOgle 



si) 



F É. tt A c b; 



dérer qu'ils forment un petit nom* 
bre dans ia Société, & que le plus 
gïand nombre fe trouve fi peu ou 
fi mal inftruit qu'il a befoin' d'être 
mené ^ pour ainli dite, pat la niain^ 
c'eft eux effentiellement que j'ai 
eu en vue & mon objet fera teai« 
pli fi je r^uffis à leur être utiUr 




DigS^edby Google 



TABLE 

PES CHAPITRES 

Contenus dans cet Ouvrage; 



P 



CHAPITRE PREMIER. 

Du Pêcher en général. jt^ 

CHAPITRE II. 

Des différentes efpcces de Pkhers , Gr» 
du choix quon en doit faire ^ ^ 
CHAPITRE III. 

Du bon choix des Arbres ; du tems de 
la manière de préparer les terres^ %^ 
CHAPITRE IV. * 

jp< la fitmtion?:y Vexpofition que dem^np- 
dent les Picbers , ér de manière de 

;- fUmr Arbres ^ 54 



Digilized by Coogle 



iûv" TABLE. 




CHAPITRE V. 




Ve la manière de planter les Arbres j 


î + 


CHAPITRE VI. 




Z)efcripi-on du7reîllage lamanierede 


le jaire , 


4< 


CHAPITRE VIL 




T)e la TaiUe . 


y* 


CHAPITRE VIIL 




J)e V^haur^eonnement ^ 


S9 



CHAPITRE PC 
't)u. premier Paliffa^e, log 

CHAPITRE X. 

X)u fécond PaUJJa^et i ro 

CHAPITRE XI. 

jPe la manière de découvrir les Fruits, Cr 
tems propre pour les cueillir , 1 1 1 

«CHAPITRE XIL 

J)es diffcrens InfeBes qui endommagent le 
.Eois Gr le Fruit du Pêcher , &* des 
fejnedes qu^n peut apporter t iijf 



Digitized Google 



TABLE. 

CHAPITRE Xm. 

X^es precûuîîom â prendre pendant /« 
chaleurs de L'Eié j 12.<Î 

CHAPITRE XIV. 

Z),ej Couvertures 1 12^ 

CHAPITRE XV. 
X^es maladies des Pêchers, ^.17. 

CHAPITRE XVL 

Pes précautions à prendre pour rtgamir 
Us h/paliers j ^4^ 

CHAPITRE XVII. 
Des Labours j l4y 

CHAPITRE XVIIL 
S^il eji bon de fumer les Efpaliers^ 1^9 

CHAPITRE XIX. 

Du tranfport des Arbres dans les payi 
èloiç^nés , 1 j ijj 

CHAPITRE XX. 

De la manière d'élever &* gre^r là 
Fêchsrs^ 1.69 



Digllized by Coogle 



ivj TABLE. 

CHAPITRE XXI. 

Jl^éthode particulière pour faire une PîaJI^ 
tation neuve, 

Fin de la Tablct 



Digilized Google | 



DE LA CULTURE 



D U 



PECHER- 



CHAPITRE PREMIER, 

Dm Fkhtr en général. 

1 A Ptche eft un des plus 
cellens fruits de l'Europe^: 
tnaîs c'en auflî dans notre 
climat celui de tous qui 
coûte ie plus de foins , & par confé- 
tjueilt qui demande le plus d'intelligen- 
ce , pour être utilement cultivé. Ce 
Ti'efl: qu'à In grande quantité de Plants 
■que tout le njonde en a faits , que nous 

^mm» redevàbles de l'aboiukoce don^ 

— " , - A 




Digitized by GoOgle 



1 Ds Z CuZTVRÉ 

nous jouiirons à Paris & dans les envi- 
rons , lorfque les années font favora- 
bles ;car la façon dont on les gouverne 
ordinairement, fait qu'on ne tire pas 
de cent Arbres , ce qu'on pourroit tirer 
de vingt qui feroient conduits avec un 
certain art , & que de tous les Arbres 
fruitiers qu'on peut planter dans un Jar- 
din j il n'y en a point dont le profit Ibit 
fi incertain. Il efl vrai par contre qu'il 
n'en eft point qui tapiffe fi agréable- 
ment (ks murs , qui ofire des fruits & 
briïlans aux yeux , & plus agréables au 
goût , & qui rapporte fi promptement. 
Tous ces avantages font fcduifans ; auflî 
les perfonnes qià font en état de fe pro- 
curer cette fatisfaftton ne doivent-elles 
pas s'arrêter aux difficultés ni à la dépen- 
fe. Al'égard de ceux qui plantent pour 
en retirer du profit, ils doivent fe déta- 
cher du préjugé-que les Efpaliers de Pê- 
chers font d'un plus grand rapportque les 
autres fruits. On- prétend que M* Girar- 
i^tj anden MouT^uetaire.da Roie 
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T)V Vécue R. 
toît fait juiqu'à trente miiic livres de 
rente , dans im fort petit efpacè de terre 
qu^il avoit à Bag;Tiolec Cet exemple a 
fëduit bien du monde , mais il faut dif^ 
tinguerles tems. LaCidrtjrede ce fruit; 
n'étoit autrefois connue que de peu de 
perfonnes , aujourdlim tout le monde 
s'en mêle, les Plantations fe font mul- 
tjpli(f es extraordinairement , & ce fruit 
devenu plus comniun,a diDUBuédefà 
valeur, à proportion de fra ^xmdance^ 
On alL^e encore pour exemple le Vil- 
lage- de Montreuîl , qui n'a , dit-on 
d'autre produit que fes Pcches Ôc quel- 
ques fruits rouges , & qui fur ce fiinpie 
revenu paie , au Roi tous les ans , pour, 
cinquante mille livres d'irapofîtions , \ 
quoi il faut ajouter le loyer de la terre, 
qià fé loue coaununément îtôQ , afo 
& jufqu'â 300 livres TArpent. Il faut; 
conclut -on , que la culture des Fê-. 
ches fbit par elle-même d'un grand rap- 
port. Je ne contefte point le fait de 
^ntraiU > mais il y a jiiifieufs cbo^ 
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D £ L /! C a L T V R E 

à confidérer ; i Le produit de ces Pc*; 
ches eft partagé entre 4.000 habitans , 
qui ne font appliqués qu*à cette culture, 
& qui y font , pour aînfî dire , bercés, 
2". La fituation du lieu , & la qualité 
du fol font très-favorables à cette ef-, 
pece d'Arbre , qui s'y forme en cinq 
ovi fi\ années , & garnit Ton mur de b: s 
en haut , ce qui fe voit rarement ail- 
leurs. 5". La difpofition des EfpaUers 
y efl: différente de celle d;s Jardins or- 
dinaires , tout le terrein y efl: cou^é 
de murs à 20. ou 2f. pieds de diflance 
les uns des autres , ces murs en formant ■ 
abris fur abris , défendent les fruits des 
mauvais vents , Se tes confervent pen- 
dant qu'ils périffent ailleurs. 4°, Les 
foins que les habîtans de Mpntreuil fe 
donnent pour tirer parti de leurs fruits 
font inconcevables : ils les cultivent de 
leurs mains, & les foignent avec une in-^' 
teUigcnce peu commune ; ils les gardent 
nuit & jour, ils les portent &: les ven- 
ieat eux-mêmes dabs les Marchés aveç 
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fili art particulier. Et quel eft le parti- 
culier qui voulût les acquérir au même 

prix ? 

Jt? parle ici pour ceux qui plantent 
dans' des \uc$ d'intérêt j & qui ne vi- 
fent qu'à l'abondance; C2r quant à ceux 
qui n'envifagent que la fatisfadlon de 
jouir , cette fécondité leur ùit moins 
d'envie, que le coup d'. il d'un Efpa- 
lier bien entretenu & garni de fruits ex-^ 
ceïlcns , quciqu'cn médiocre quantité» 
C'efl: pour ces derniers principalement 
que j'écris ; & pour le faire avec quel- 
que ordre , je vais commencer à exa- 
miner les diflïrentes efpeces dePtcbes, 
& marquer celles qu'on doit préféreç 
jlux autres. 
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CHAPITRE II. 



T)es différentes efpcces àe Ptcl.es ^ Gr dtà 
choix qu'on en doit faire. 

Jj E s iemimens varient fort fur les 
différentes efpeccs de Ptches. M. de la 
Quinrinie a prétendu en connoître 
trente-deux , qu'il a nommées , fans les 
Brugnons &,ies paws j d'autres pOT- 
tent le nombre à quarante & cinquante : 
ceux-ci , ou je me trompe fort , em- 
jJoyent fouvcnt la même pour deux , 
d'autant que la plupart ont jufqu'à deuît 
& trois noms. Pour moi, je n'ai rien à 
dire de précis à cet égard ; je ne nw 
fiiis luêmc jamais beaucoup appliqué à 
démêler exaflement cette différence. Il 
eft qucftion de connoîtreles meilleures, 
& on ne perd rien de ne pas connoître 
toutes celles qui leur font inférieures. 
Je déclare donc que je n'en connois 
qu'une quinzaine auxquelles il faille 
s'arrêter , Jes autres font ou Soxt médig- 
" f ■ ' ■ 
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Bv Pèche Jt. 7 
crC!!, ou fort mauvaises. D'autres, quoï- 
c|ue bonnes , ne chargent pas & ne va- 
lent {HS la place qu'elles occupent ; d'au- 
1res fcnt trop fujettes à la gomme ou i 
la fourmi ; quelques autres enfin, ne 
font pas à la mode, quoique d'alTez bon- 
ne qualité, parce que leur forme allon- 
gée ou bifcornue,ne plaît pas. Or,quancl 
il ne coûte pas plus d'avoir du parfait 
que du dcTeclueux , on doit s'en tenir 
au premier ; les bonnes expofitiwis fon< 
d'ailleurs trop precieufes , pour ne pas • 
les employer à tout ce qu'on peut avoir 
de meilleur. Pourvu qu'on ait une fuc- 
ceflion non interrompue de bonnes Pê- 
ches , depuis la fin de Juillet jufqu'à la 
oii-Oéi»bre, lequel tems paffé, les fruits 
ne mûrîflcnt plus qu'imparfaitement , 
on ne doit rien demander de plus. |)n- 
fin , je ne fçaiu-ois entrer dans la fàntaifîe 
de certaines gens , qui veulent avoir tout 
ce qui efl: connu , bon ou mauvais , fur- 
tout à l'égard d'un fruit qui coûte tant 
fU foins j & qui occupe une place cherei 
~ , Aiiij 
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Les qi;in;'.c cfpcccs dont je fais clioîï,' 
fe fuccedent fans interruption , & ce 
font iàns contredit les plus belles ea 
Cbaleur, les mieux faites , les plus grof- 
iês, les" meilleures , ôc celles qui char- 
gent le plus , comme tout le monde tes 
connoît ; ce que j'en dis en gros fuffit , 
fans m'arrêteràfaire l'cloge de chacune 
en particulier. Si on juge à propos de 
s*en tenir là , je confeille en même-tems 
. de les diftribuer de la manière fiiivante. 
, Jefûppofe que vous ayez de la place 
pour yo pieds d'ArbreSj yqqs planterez 
3. Petite Mignone. 
6, Groflë Mignone, 

2, Magdekine rouge; 
'4. Galande. 

5. Tetons de Vénua; ' 

3. Pêches d'Italie. 
3. Violette faâtiv^ ■ 
3. Bourdin. 

3. Chevreufe. 

4. Pourprée. 
3. Perfiïpwii 
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Admirable. 

5. Bellegarde. 

5. Royale, 

2, Nivette, 

2. Pavies de Pompone. 
Si vous avez plus ou moins de placé ; 
vous ferez une rcpartition proportion- 
née , & fi vcus n'avez qu'un très-petit 
Jardin , où vous n'ayez place que pour 
fix pieds d'Arbres, je vous confeille dç 
çboifir par préférence aux autres ^ 

I. Groffe Mignone, 

I. Violette hâtive» 

i.Galande. 

I. Pourprée. 

I. Adnurable; 

I. Nivette. 
Je donne une jJace à la Violette , qué 
bien des gens n'efliment que médio-; 
crement , d'autant que tous les terreins 
ne font pas propres pour lui donner le 
gout & la groffcur ; mais lorfqu'elle 
vient dans fa perfedion ; je la mets au- 
j^sSus de f ontes les autxe^ Péchçs ^ 
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j'ai beaucoup de partifans de mon goût; 

Je mets encore fur les rangs le Pa- 
vie de Pompone , dont beaucoup de 
perfbmies ne font pas cas , & cpie j*ef- 
tîme peu moi-même , quant au gout : 
mais je le confidcre pour trois raifons. 
La première , c'eft que fa groffeur 
monftrueufe & fon beau coloris , or- 
nent parfaitement une table ; la fecon^ 
de , c'eft qu^il vient quand toutes les 
dernières Pêches firàffent j & la troifi^ 
me, c'efl: qu'on le mange toute l'année, 
confit au vinaigre comme les Corni- 
chons , & qu'il furpaffe en bonnes qua- 
lités tout ce qu'on a coutume de con- 
fire de cette manière. II eft fort recher- 
ché pour cela depuis quelques années ; 
mais il y a une façon de le confire, dif- 
férente de ce qu'on pratique pour 
les Cornichons. 

Nous avons encore un petit Pêcher 
îiain qu'on élevé à Orléans, qui fait 
i'amufement de quelques curieux, mais 
gui o'eft bon que pour le plaâîr deg 
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yeux , cm le cu)me dans des vafes d« 
fayance ou dans des petites caifTes , oîi 
il fè nourrit fulEfamment avec le fe- 
cours des arrofemens, & il ne s'étend 
gueres au-delà de la circonférence d'un 
pied de girolflée , le fruit y noue fort 
bien , & il rapporte quelquefois juf- 
qu'à 20. èc 2j, Pêches dTez groflTes i 
on ièrt le fruit & le pied tout enfemble 
fur une table , & cela fait un très joli 
effet , fur tout aux yeux de ceux qui 
ne le connoiiTent pas , mais le fruit en cfi: 
infipide, & il efl même rare qu'il mu- 
rilfe dans ce climat, peut-être vandroit-, 
il nûeux dans les pays Méridiooaux. 

Ceux qui haHtent'des pays plus 
chauds que le nôtre , pourront ajouter 
ou retrancher du choix que j'ai fait ci- 
defTus , ce que leur climat leur fera 
trouver bon. Je ne fais , par exemple ^ 
aucun cas ici de tous les Pavies, que 
j'eftime fort en Italie & en Provence ; 
je ne prife pas d'avantage plufîeurs for- 
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'I2 DE LA Culture 
ici qu'à demi , & qaï n'ont point àt 
gouc : peut-être ferotent-elles fort bon- 
nes dans ces pays chauds ; c'efl à cha- 
que curieux à examiner ce qui eft pro- 
pre à fon climat ; mnis nous ne devons 
porter envie à perfonne à cet égard, 
car il n'eft aucun pays où ce fruit ait 
autant de bonnes qualités qu^l en a ici. 
J'en ai mang^ èaas tous les Pays Méri- 
dionaux qui nous environnent , jufqu'au 
fond de l'Italie & de la Sicile : nos Pè- 
ches fines n'y reulTiffent pas , le Soleil 
les frappe trop vivement. 

Il eft bon de planter de fuite dans 
Fordre que je viens de d&rire , les quin- 
ze, efpeces de Pêches & le Pavie dont 
j*ai parlé. Ceft une attention que je n'ai 
vû faire i perfonne, & que je trouve 
importante ; car vous n'avez pas befoin 
de courir de bout en bout tous vos Ef- 
paliers , quand vous voulez cueillir vo-i 
tre fruit. Lortque.Ies Pêches de même 
faifoq, font raâèmbléesi vous trouvez 
{oat &US votre main. D'aillsm fi vom 
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nv F E c rr E s". if 
avez befoin de défendre votre fruit , foie 
des gens , foit des bêtes , vous n'avez 
à veiller que fur un feul endroit j s'il 
y a de la néceffitd dans les tems de fê- 
cherelTe dé donner de Teau aux Arbres 
dont le fruit entre en maturité , vous 
ne faites pas tant de chemin , & vous 
ne battez pas tant la t^rre le long de 
vos Efpaliers ( je fuppofe , en difant 
cela , qu'il y a des contre-Efpaliers ), 
Enfin conune il n'en coûte pas plus de 
les planter dans cet ordre, j'invite fore 
à le pratiquer. 



CHAPITRE IIL 

Vu hon choix des Arbres de la màrùht 

de Us hver dam Us Pépinières, 

L Es environs de Paris font remplis 
de Pépinières , ainfi on n'eft pas embar- 
raffé de trouver des Arbres quand le5 
gelées de i'Mver a'oiït pas fait périr 
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^refFès, comme il e(t arrivé en 174O; 
& 1 742. Vitry , Fontenay-aux-rofes , 
le Pré'iàint-Gervais > & font particuliè- 
rement confàcrës à en <flefer ; mais 
tomme c'efl à Vitry qu'il y a le plus de 
choix , c'eft-là où on peut !e mieux fe 
fournir. J'en ai quelquefois tiré d'Or- 
léans qui m'ont également bien réuflî , 
le point etTentiel eft qu'un Arbre ne de- 
meufe pas expofé aux injures du tems 
après avoir ét^ arracTié, & que fes raci- 
nes fe confervent fraîches par le fccours 
de la mouffc & d'un bon emballage. II 
faut qu'il ait de plus les conditions qu'il 
doit avoir : le lieu de fa naiffance n'y 
fait rien, pourvu qu'il n'y ait pas une 
diffîrence notable du terrein où ils ont 
été élevés i celui o& on les remet, i 
guoi il eft nécelfaire de faire attention. 

Ils fé vendent , année commune , 
lorfque les greffes de l'année ont bien 
réufTi , 5" fois les bafîes tiges , i o fols 
les demi-tiges, & i fols les tiges. Ceux 
qui les payent plus cher Ibtit toujours 
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la dupe , foit de la vaine renommée du 
Marchand, foit de celui qu'on commet 
pour les acheter : rien de plut hox qu e 
de s'imaginer qu*en les payant trois fois 
plus cher , comme certaines gens ont le 
Talent de les vendre , on les ait meil- 
leurs , ou qu'on foit plus iùr des ef- 
peces. A l'égard du premier point , on 
a des yeux pour les voir , & à l'égard 
du &cond , favouë qu'on peut être 
trompé. Dans cette profelGon , colnme 
dans tous les f^tats de la vie , il fè trouve 
des gens de mauvaife foi , mais il y a 
cette différence de celle-là ?.ux autres,, 
c'eft qu'Us gagnent peu à rromper. Je 
conviendrai cc;-endant que comme il y 
a des efpeces dont les greifes reprennent 
fort diffidUement, telles par exemple,' 
^ que laAlignone la Galande , certains 
MarK^iands évitent d'en donner autant 
qu'ils le peuvent , & y fubflitaent fou* 
vent d'autres efpeces plus courantes , 
mais on ne doit pas croire pour cela 
^llsfoirat tOtts.ioMeIes,il y a dajo^ 
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cette proCeflîon «pœme dans toutes leï 
autres des gens jaloux de leur réputa- 
tion, & -qui comprennent que leur in- 
térêt propre en dépend , il n'eft quef- 
tion que de les connoître , & il faut 
fur cela aller aux informations ; les avis 
<jue je pourrois donner à cet égard.ne 
ieroient que d'un fecours momentané , 
puitque tout diasge d'un jour à Vau^ , 
ainlî cTîacun prendra les mefures qu'il 
imaginera les meilleures. Je dirai feule- 
ment que les gens d'ordre font dans l'u- 
f;ige d'avoir un catalogue des plants 
de leur Pépinières & de leurs GreiFes 
«à ils les inicrïywt aiaii T^Us pièce de 
terr£ tenante. ki, Gf abmijfantelà ^ greffh 
en Pêchers ^ contient tant de rangs d^urfe 
telle£fpecef tant de telle autre^ &ic. Vous 
vous faites repréfentcr ce c^italogue , 
qu'on n'a point de raifon de foupçon- 
ner faux , & en fuivant les rangs , vous 
choifî0£z £e qui vtnis convient. Si vo- 
tre Marchand n*a pohff de catalogue , il 
,&ut vous en défier, & aller chez w 
autreî 
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autre. On eft difpenfé de ces précau- 
tions pour tous les autres fruits i.pepin 
dont on connoît PeTpece au bois 8c kh 
feuille, ainfî le Marchand ne fçaurMt 
Tromper quelqu'un qui s'y connoît, toais 
à l'exception de quatre ou cinq efpeces 
de Ptches ; fçavoir , les groflcs & peti- 
tes Alignoncs , les Magdcleines , les 
Violettes & quelques Pavies , toutes 
les autres fe reflcmblent fi fort par le 
bois & par la feuille que te Marchaid 
lui-même ne les reconnoîtroit pas s'il 
n'obfervoit pas l'ordre dont je viois de 
parler. 

Par toutes ces confi dération s , il eft 
donc très-important de faire fon choix 
foi-mâmé , lorfqu'on eft capable d*en 
îuger , ou d'être bien f5r de celui qu'on 
commet pour le faire : car fî vous vous 
en rapportez à votre Jardinier, l'ap^ 
d'un fol par Arbre qu'ils ont alTujetti 
tiranniqucment les Marchands de leur 
donner comme un droit , les rend do- 
ciles à tout ce qu'ils veulent , & c'fift 
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le cas où vous êtes mal fervi , parce qu'ï 
"là faveur de cet appas, ils font pafler 
tour ce qu'ils ont de défe^lueux. 

A l'égard de ceux qui habitent les 
Provinces , & qui par goût ou par nér 
cefllté font obligés de tirer leurs Ar- 
bres de Paris, d'Orléans ou d'autres 
endroits > je leur fouhaite un véritable 
ami qui veuille bien faire ce choix par 
lui-même avec les attentions & les pré- 
cautions dont je vais parler , & qui 
foient exa(fîement conformes à celles 
que je recommande dans le Chapitre 
PCIX. pour le tranfport des Arbres. 

I °. Dès la nû-Oâpbre il fiuit fe tranf- 
poner dans les. Pépinières , car les pre- 
miers veniis enlèvent toujours le meil- 
leur. Les Pêchers font bons à lever dans 
ce tems-là , quoique la feuille ne foit pas 
encore tombée , & lî votre terrein n'eft 
pas prêt pour les planter, faites les en- 
terrer en attendant dans une tranchée 
Vxm ï côté de l'autre , & non pas en p»- 
, comme foiit ceux qui aiment h 
befogné bien-tôt faite. 



Digilizad by Google 



'û". Vous prendrez garde qu'ils 
Ii'ayent pas été rebott^s ( j'expliquerai 
ce terme pour ceux qui ne'l'entendat 
pas). U faut fçavoir que le PScher n'eft 
pas comme les autres Arbres qui ne fe 
replantent qu'au bout de deux , trois & 
quatre années de Greffe, il doit être 
replanté après fa première poufîe, c'cfl:- 
à-dire, au bout de l'année ; & comme 
il arrive Ibuvent que les Marchands ne 
trouvent pas à tout vendre dans l'an- 
née , ils rabattent â la fin de Mars ou 
en Avril ce qui leur refte à l'épaiiTeur 
d'un demi-pouce au-deflus de la greffe 
d'où il repouflc tout de fuite un ou plu- 
fieurs nouveaux jets , mais ces fortes 
d'Arbres ordinairement réuffifflënt mal, 
& il n'en faut pas prendre ; ils font fort 
aif& à connoître, il n'eft queflion qu« 
d*y prendre garde. 

3°. II faut avoir attention que vos 
'Arbres foicnt bien iains , que la gomme 
ne les ait pas attaqués , & qu^its foienc 
forts 5 les g"» font pac leç 
B ij 
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meilleurs, parce qu'ordinair«nent il* 
n^ont pas de bons yeux <^s le bas-de 
la ttge-Mi-deffous de la taille qu'cm y 
deît faire ; & les plusmineer, dont la 
maigreur efl: un figne de foibleffe , ne 
promettent pas d'être jamais bien vi- 
goureux. Evitez les uns & les autres , 
& choififTez ceux de la moyenne grof- 
fèur en qui vous appercevrez des yeux 
bien nourri auprès de k greffe , car 
e*eft PeHèntiel, 

Tout ce que je viens de dire regarde 
particulièrement les baiîës tiges ; à l'é- 
gard des tiges Se des demi-tiges , outre 
les mêmes inconvéniens qu'il faut évi- 
ter, il faut prendre garde que les tiges 
foiient droites , urnes , claires , fans 
mouffe , & qa*elles ayent un bon corps , 
c'eft-à-dire , un bon pouce de diamet- 
tre ou trois pouces de circonférence 
dans le bas , car lî elles font plus foi- 
bles , comptez que votre Arbre fera 
toujours chétif i il reprendra vérilabla- 
steoc comme en auu-e^ & vivr^t^ mais 
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il ne fera pas en quatre années ce qu'un 
bon fera dans deux , & durera beau- 
coup moins , outre que les fruits ne fe- 
ront jamais bien nourris ; prenez garde 
de plus que la greiFe ait pouffé droit, 
& qu'elle ne fafle pas ce qu'on nom- 
me la trompette , car iî en réfulte quel- 
quefois que malgré toute votre atten-- 
tion à divifer également les branches 
de votre Arbre , le côte où la greffe 
panche l'emporte toujours fur l'autre , 
ce qui rend votre Arbre défeiShieux, 

Ayez foin encore , en les faifant ar-* 
.rachcr , qu'on faffe la fouille à une bon- 
ne diflance du pied , pour qu'on n'of- 
fenfe pas les racines ,& rcbutîez, ceux 
qui feront mal arraches, eu dont les. 
racines fe trouveront chancies. 

Auffi-tôt qu'ils feront arrachas, foi- 
tes les mettre en paquets avec des éti- 
quettes pour diftinguer les efpeces , & 
beaucoup de paiiîe autour, que vous 
aurez le foin de faire porter à la Pépi- 
nière , 960 que bs %a»i»s ni le bÂç 
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des animaux qui les tranfportcront , né 
les ^corcbent pas ; faites envelopper de 
même les radnes avec de la paille , pour 
Us préfèrver du hâle & du Soleil ; on 
néglige le plus fouvent ces précautions, 
qui font cependant très-^importantes. 

Tout ce détail , & le choix d'un hom- 
me à qui l'on puiffe fe confier, embar- 
rafleront fans tloute ceux qui ne peu- 
vent pas agir par eux-mêmes , je leur 
confeille en ce cas de s'informer d'un 
bon Marchand, & de lui donner en 
droiture leur commi(Hon, à la charge 
de ne- recevoir que ce qui aura tou- 
tes les conditions que je viens de pref- 
crire, obligez le même de vous garan- 
tir les efpeccs retenez en vos mains 
une partie de leur valeur, jufqu'à ce que 
vous en foyez ^Sbsê. Ce Marchand qui 
épargnera ce qu'il eft of^gé de donner 
à un tiers , & qui voudra acquérir votre 
pratique , aura intérêt de ne donner que 
du bon , & y trouvera fon avantage en 
failànt le vôtre. 
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Le Pêcher fc greffe fur trois forces 
Se fujeis , fur le Noyau de la Pêche mê* 
me , fur Amandier & fur Prunier ; U 
s'en greffe peu cependant de la première 
forte, d'autant qu'elle efl trop fujette 
à la gonraie , on ne les trouve comnw- 
nément que fur les deux autres. C'eft 
la qualité de votre Terre qui doit vous 
décider pour Pune ou pour l'autre ; lî 
votre Terre eft légère & fabïoneufe, i( 
iaut les prendre fiu: Amandier , parce 
qae & racice qui pïcpie pu pivotte , &k 
terme de Jardinage , va chercher fit 
nourriture plus avant en terre que ne 
fait le Prunier, & fc défend mieux par, 
conféquent dans les tcms de fcchereffe. 
Si votre terre a du corps , & fi le 
fond eft tuf ou glaife , prenez-les fur 
Frumer, parce qpe là racine (è ctHiteme 
de peu de terre , & ne cherche qu'à cou- 
rir fur la fuperficie où elle fe nourrit 
fufEfamment 

Au furpius il faut fiiivre ce qui a été 
JintOK^ué avuu vous dans U Ueu oii^ voo$ 



Digilizedby Google 



2$ « ï U i. T u s ë' 

vous trouvez , car il n'eft gueres de 
campagne où ce fruit n'ait été culti- 
vai & le gente de fujet où l*on s'en eft 
tenu t après lès expériences ^es, doit 
txft naturdlement le meHleur. Je fais ici 
cette obfervatiôn , parce que malgré la 
régie générale, qui eft celle que je viens 
d'établir , il arrive quelquefois que l'un 
des deux jette moins de gomme que 
l'autre , fur-tout dans les terres qui 
tiennent le milieu entre les deux extr^r 
mes. 

On peut encore grefFer fur PAbriccH 
tier, & la greffe réuffit affez bien ; mais 
cela ne fe pratique que lorfque Ton a 
trop d'Abricotiers , ou qu'au défaut 
d'autres fajets on veut grrffèr quelque 
efpece de Pêche dont on eft curieux, & 
dont on veut voir promptement le fruit; 

On peut auffi au befoin greffer fur le 
Pêcher même , & cela eft fort bon à 
pratiquer lorfqu'on appcrçoic dans un 
jeune plant quelques mauvaifes efpeces. 
■ La greffe fefait ea écuHbn. au mois de 
Septeaibre 
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Septembre fur le jeune bois de l'annde^ 
ou de deux ans au plus ; & pour le faire 
avec pim de régie & de fûreté , il faut 
rabattre au mois de Mars à 12 ou ij"^ 
pouces de terre les Arbres que vous 
voulez greffer , ils repouflènt bientôt 
après du jeune bois que vous avez foin 
d'cboiirgconncr de manière que vous 
ne laifiez que quatre bonnes branches 
bien dpacées / qui premient toute la 
force, & fur lefquejles vous appliques 
vos écaflbns à l'aife à la fin de l'Eté; 
pour l'ordinaire ils rcuflilTent fort bien y 
pourvu que la gumme n'y furvienne 
pas j &: c'efl pour cela qu'il faut bien 
prendre garde qu'il n'y ait plus de fevç 
^ans.Jes Arbrfô .quand vous gr«âés« 



c 
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CHAPITRE IV, 

De la Situation Gf tExpoJition que à&* 
mandent les Pêchers^ &dela manière 
de préparer les Terres. 

f j A PÊche tendre généralement par- 
lant ne réufiît au plein vent en aucun 
Pais : dans notre climat les vents roux 
qui régnent au Printems, les pluyes 
froides , & les gelëes blanches broiiïf- 
fait la fleur , auffi bien que la feuille , 
6c il eft bien rare qu'il noue quelque ' 
frmt ; dans les Païs chauds la grande 
ardeur du Soleil l'altère après qu'il eft 
îioii^ 3 & il ne tient pas à la queue , de 
manière qu'il tombe au moindre vent 
qui le bat, Ôç. qu'il en refte bien peu 
qiù vienne à fa naturité , ceux même 
" qui échappent font avis , & on n'y 
trouve ni l'eau ni la fînefle que leur 
donne un- air plus tempéré ; il n'en eft 
pas dejOiême de certaines efpeCes com- 
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munes telles qu*oo eii vcat aux environs 
de Fontainebleau , & dans toutes nos 
Provinces Méridionales, qui étant plus 
dures de leur nature , & d'une grofleur 
fort médiocre , réfiftent aflez commu- 
nément aux injures du tems , & s'élè- 
vent dans, les ^gnes comme dans les 
Jardins , fans aucune culture , mais elles 
n'ont prefque quele nom de Pêche com- 
parées à celles que nous élevons ici , el- 
les font peu déiîrables parconfcquent ; 
je diftingue de cette clafTe les Pavles 
qu'on a^elle Prefles, Auberges ouMir- 
licotons dans quelques Provinces , cette 
forte de fruit réuffit patfàitemént au 
plein air dans tous les Pays chauds , & 
fon goût y eft beaucoup plus relevé 
qu'il ne l'a ici , mais c'eft fon plus grand 
mérite , ayant d'ailleurs la chair dûre 
& peu d'eau : cependant au défaut de 
imeux , onr fait très bien de s'en conten- 
ter , & d'en élever abondamment ; la 
culture en eft iimple & fadle , & 
demande aucun enfeignejnent. 

Cij 
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Je reviens à nos Pèches tendres , il 
eft d'une expérience décidée qu'elles ne 
peuvent rcuffir qu'en Efpalier , & dans 
ce climat il n'y a même que deux expo-» 
lîtions qui leur conviennent , c'eft le 
Miiy & Iç Levant ; Je fçais pourtant 
jjuepîufieurs particuliers en mettent au 
Couchant , elles réoflMent dans quel- 
ques endroits , mais cela eft rare. J'en 
avois planté à cette cxpofition deuxEf- 
paliers de ïjotoifes chacun, que j'ai eu 
la patience de cultiver peiîdant huit ans , 
fans en rien retirer. Las d'une culture ft 
ingrate, je leur coupai la tête il y a quel-» 
ques années , & je les grefïài tous en 
Prunes de Reine - Claude,qui en quatre 
années ont prtfque couvert mon mur,' 
& me donnent du fruit parfaitement 
beau. Je confeiîle à ceux qui feront dans 
le même cas, de prendre le même parti; 
fi leurs Arbres font capables de recevoir 
la greffe , & aux autres' de n'en jamais 
jlanter. à cette expofition , du moins 
dans ce climat , & dans des terres froi-s 
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dés comme la mienne ; car je le répète , 
il y a quelques Tituaiions où cette expo- 
fîdon leur efifaflàblmieiit bonne* fur- 
tout quand les Jardins font bien abritas , 
& j'ajoute que dans les pays Méridio- 
naux , elle peut même leur être meil- 
leure que les deux autres. C'eft à cha- 
que particulier de connoitre ceqne foa 
climat demande. 

Il y a une attention particulière à a- 
voir de plus à cet <;gard, c'eft de ne ja- 
mais planter cette efpece de fruit au pied 
des murs qui font adoiTés contre des ter- 
res , & qui fervent pour aïafi-dire de mur 
de terralTe ; car quoique les arbres fieu- " 
rifl'ent , l'humidité que ces murs commu- 
niquent, ruinent prefquetotijoijrs la fleur 
qui coule , au lieu de noiier. Et il eft fort 
ordinaire encore que ces fortes de mtm 
font remplis de fourmis, quidéfolent les 
arbres, d'autant pW qu'on ne fçauroit 
entretenir les crépis que l'humidité dé* 
lâche bientôt; ^ 
£nfin: la place d« vos Arbres iè tioui 
.Cii 
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vant décidée relativement à ce que jV 
viens de dire, iln'ell plus queftion que 
de les mettre en terre , & c'eft ce qui ne 
demande pas moins d'attention que le 

Je Tuppcfe que vous faites un Efpa- 
lier neuf , vous devez avoir commencé 
par faire défoncer votre terre dans un 
beau tcms , à fix pieds de votre mur, 
& à trois pieds , ou du moins deux pieds 
& denù de bas , fi la Glaife ou le Tuf 
ne fe font pas trouvés plus près de la 
£iperficie, auquel cas il faut s'arrêter 
on le trouve ; car la perte affurée des 
Arbres , efi: quand on veut percer le 
Tuf, & y fubftituer de bonnes terres. 
L'expérience m'en a convaincu , & la 
raifon en eft, que l'eau de pluye venant 
à fêjourner dans cette efpece de caîflè 
de Tuf ou de Glaife que vous formés 
pourrit au bout de quelques années tou-, 
tes les racines , & plus vous en plantez i 
plus il en meurt , parce que la terre elle- 
joêine fe putréfie ^ & n'a plus de venu | 
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tnforte qu'il faut renoncer à y en re- 
mettre. Cependant il ne faut pas fe dé- 
courager quand od rencontre ces kix- 
tes de matières , car pouryn que vow 
ayez un pied & demi ou deux pieds de 
bonne terre , vos plants fur Prunier iè 
tireront d'affaire , fur-tout fi c'eft une 
terre neuve , ou qui ait été occupée 
par d'autres efpeces de fruits i car j'ob- 
ferverai que lî votre terre eft depuis 
long-tems occupée par des Pêchers, 
les fels propres à la produiSion de ce 
fruit fe trouvent épuifés , & il eft bien 
rare qu'une nouvelle plantation réuf- 
fiffc. Voici le remède en ce cas. Si vous 
avez des terres neuves dans le voifina- 
ge , il faut en faire porter à la place des 
virilles; c*eft-à-dire, en mettre deux 
pieds & demi de profondeur , fur cinq 
ou fix de largeur ; iî vous n'en avea 
pas j ou s'il faut la chercher bien loin , 
& que la dépenfe du tranfport foit trop 
confidérable, fîmes porter des fumiers 
confoDunés . & fàïtes^les bien' mêler à 
. ■ - - - Ciiij - 



Digitized by GoOgle 



Ç5 TJjet^ ClfLTD!!!^ 

h fourche avec vos vieilles terres , a 
mefure qu'on défoncera , de manière 
qu^il y en ait uhe quantitiï égale , de-* 
puis lèfond, jufqu'ï la fuperficie. Én- 
fuite ayez attention , lorfque vous plan- 
terez les Arbres , d'écarter un peu le 
fumier du voifinage de la racine , qui 
pourroit s'échauffer & ciiancir. J'ai 
éprouvé pluTieurs fois l'une & l'autre 
manière , & elles m'ont réûffî , du moins 
pour un tems , car cette préparation met 
les Arbres en Fort bon train pendant 
cinq 4 fix années ; maïs il n'eft pas éga- 
lement lïïr qu'ils continuent de bien fai- 
te , fouvent les racines au bout de cç 
terme étant obligées de travailler dans 
les terres voifînes, qu'elles trouvent,* 
feiUes & ufêës , font des efibjts inu- 
riles , & l'Arbre ne fait plus que lan- 
■guir. 

Il faut vous fènîr du mênïe expê- 
idient quand vous voulez regarnir dé 
yieux £rpaliers. 
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♦er fa terre eft de changer les efpcces , 
c'eft-à-dire de remettre des fruits à 
pépin où il y avoit des fruits à novau , 
& des fruits à noyau où il y avoit des 
fruits à pépin ; mais comme fouvent 
on a peu de bonnes expolîtions , Se 
qu'on veut en profiter pour les fruit? 
jqui les demattdent néceflarement , il 
faut s'en tenir à ce ç[ue je viens dff 
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CHAPITRE V. 

T)e la manière de planter les Arbres, 
"V^Otre terre préparée , vous ferefc 
habiller vos Arbres , c'eft-à-dire , rzc* 
courctr & rafiaîjdur lés racines de ma* 
niere que !a coupe porte fur terre , fté 
TOUS ferez retrancher tout le chevelu ; 
vous ferez faire enfuite un trou pro- 
portionné à leurs racines , Se ferez jet- 
ter tout au tour de la terre meuble , que 
yous ferez entrer avec les doigts entre 
les racine ^ quand elles feront entière-: 
ment couvertes , vous plomberez le 
pied , c'eft-à-dife , vous appuyerez mé- 
diocrement le pied tout autour pour 
ralTurer les terres ; & prendrez garda 
*que la greffe fe trouve à fleur de la fu- 
perficie de votre terrein. Il faut prendre 
un beau jour pour cela , & choifîr le 
tems que votre terre foit bien faine , 
£'eft-à-dire, qu'elle ne fait ni trop &3 
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<Ke , ni trop trempée ; mais filous ne 
pouvez éviter l'une ou l'autre de ces 
extrtmités , dans le premier cas , vous 
les planterez toujoura comme je viens 
de dire , & dans te fécond , vou< vous' 
difpenferez de les plomber ; mais dans 
l'un comme dans l'autre de ces deux casy 
vous ferez jetter une voied'ean, pour 
mieux lier les terres , & mettre par ce 
moyen vos Arbres en train de travail- 
ler plus promptement. Vous aurez eu 
attention auparavant de les mouiller) 
4e les faire rabbattre à fix ou huit pou- 
ces ati-deffus de la greffe , & de tourner 
la coupe contre le mur. II faut tenir 
d'une main l'Arbre ferme , pendant 
qu'on le rabbat de l'autre , afin que l'ef- 
• fort de la ferpette ne dérange pas le 
pied. Je fuppc^e ici que les terres foient 
gra0ês &: bien trempées , carfî elles iè 
trouvent faines , il fuffit d'appuyer lea 
pieds fur la racine , de manière que la 
pointe du foulier porte légèrement fuç 
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A r^ard des tiges Sd des demi-tiges 'p- 
fi vous en plantez entre deux, vous ob- 
lèrverez les mêmes précautions. Mais 
CoBime la greffé eft à l'extrémité, il n'y 
b pciot dlnconvéfiieiit de les enterrer 
un peu pins ou un peu moins.- L'effentiel 
eft d'obliérver quo les têtes foient toutes 
fur la même ligne , ou , pour m'expli- 
i|uer autrement , à même diflance du 
thaperon de votre mur. 

Il s'agit maintenant de régler les dif- 
jiaiices datis lefquels il faut les planter^ 

Si vos niurs n'ont que 6,7, ou 8* 
pieds , je vous confeille de fie plaûtcf 
que des balTes tiges de quinze en quinze 
pieds , fur-tout fi c'efl: une terre neuve, 
car en 7 ou 8 ans , vos Arbres bien 
conduits j couvriront votre mur >au pa- 
liiïkge. 

Si c'efl: une vieille terre , & que voS 
murs ayent neuf pieds pafîes , vous pou- 
vez planter des demi-tiges de quatre 
pieds entre deux , pourvu que vos bafles 
tiges venant à bien faire j vouf élaguie^ 
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a*annëe enjun^e le deffous de vos demi- 
tiges, & q^Bu bout de fîx ans environ^ 

quand vos bafles tiges auront atteint le 
milieu de la hauteur de votre mur, vouj 
fupprimiez tout-à^fait vos demi-tiges, 
pour laiffer aux autres la facilité de s'é^ 
lever. > 

Dans ce dernier cas pour ne rien per-J 
dre , -vous pouvez pratiquer ce que j'ai 
fait. C'efl: de les greftr en fente au mois 
de Mars , en Prunes ou en Abricots , 
au-de(lbus de l'aricienne greffe , fi c'cft 
fur Prunier l'Automne fuivant vous 
les arrachez , & leur donnez une autre 
place; cela fait dos Arbres à mi-vent, 
d'un très-prompt rapport , &qui fe dé- 
fendent mieux des vents que les autres 
attendu qu'ils ont plus de corps. J'ert 
ai beaucoup greffé de cette manière qui 
m'ont tous parfaitement réiilfi ; & fur 
quatre-vingt que je replantai dans une 
aimée , il n'y en eut qu'un qui manqua, 
Levez-les , & replantez-les , avec les 
précautions que je recommande dam 
leChap. XVI. 
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Si vous l'aimez mieux , au lieu de' 
demi-tiges ; vous pouvez planter une 
marcotte de Raifins , foit Muicat , foit 
ChaHèlas , qui vous donnera du fruit 
pendant quelques années , & que vous 
arracherez de même que les demi-tiges 
dont je viens de parler , dès que les 
baflcs tiges auront befoin de la place. 
Mais obfcrvez à l'égard des unes & des 
autres, qu'il y ait toujours un pied ôc 
demi au moins de didance de la taille 
d'hy ver de vos baflès tiges aux plus baf- 
fes branchesjfoit des demi-tiges^ foit du 
pied de votre fep ; car pour que celles- 
d s'élèvent facilement , il ne faut pas 
qu'elles (oient incommodées de Pom- 
brage des autres , & il faut d'ailleurs 
de l'efpace pour paliffer les jets nou- 
veaux. 

Si vos miu*s ont lo à 12 pieds oiï 
plus de hauteur , en ce cas il faut nécef- 
fairement planter des tiges de 6 pieds 
dans TinterA-alle de vos baffes tiges j 
ilàns quoi vous couriiez rifque de ne 
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|iQS voir de long-tems vos murs cou- 
verts , & peut-être jamais ; refpace eft 
même fuilî&nt pour que les uns & les 
autres puiflènt fublifter enfemble fans fe 

nuire. 

Je ne demande plus à prcïfenr pour 
le bien de vos Arbres que deux chofcs ; 
l'une que vos murs foient en bon état , 
l'autre qu'ils foient garnis de treillages. 

Pour que vos murs foient en bon 
état , il faut qu'ils foient bien crépis en 
plâtre du côté des Arbres & en bon 
mortier de chaux & fable en dehors , 
fi vous voulez ménager la dépenfe du 
plâtre. Qu'ils foient fur-tout bien cha- 
peronnés en plâtre i dans les pays où 
il n'y en a pas , & où il faut fe contenter 
de mortier , U faut l'employer extréme- 
ment gras , c*eft-à-dîre , mettre deux 
cinquièmes de bonne chaux fraîchement 
éteinte fur trois cinquièmes de fable fans 
c;m i car fi votre mortier eft maigre , les 
gelées le font écailler , les pluyes le 
slétrempent & le font couler ; il fe ré: 
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P^d dans Iç tems des orages fur vo9 
' Arbres & fur les fruits qui en font faiis ,* 
& les Infeéles de toute efpece, particu- 
lièrement les Loires & les Souris s'éta- 
bliflent de toutes parts dans vos murs ,' 
& ruinent vos fruits dans le rems qu'ils 
mûriffent. Heureux ceux qui peuvent 
les conflruire en briques , comme ils le 
font dans une grande partie de l'Italie, 
Ces murs une fois faits , on n'y retou- 
che plus , les Infedtcs ne peuvent y pé-, 
néirer ; r.u lieu que nos plâtres & nos 
mcrtiers n'ont qu'une courte durée , & 
qu'il faut tous les dix à douze ans re- 
faire les .cbap,erpps , & quelquefois les 
crépis. 

. Il, faijt en fécond Heu que vos murs 
foknij garnis de treillages. Ceci deman- 
de un .grand détail , parce que hors le 
yoilînage de Paris on ne les connoît 
guéres , & qu'il n'y a même qu'un pe- 
tit nombre de gens qui en fçachent bien 
L'utilité, Oo fe faip d'^Ueurs ,un monf- 
tre de cette dé|ienfe^ & ceux quivou- 
-droienc 
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droient bien la faire , ne favent fouvcnt 
comment s'y prendre dans les pays éloi- 
gnés de Paris* 

Poiïr fuppl(îer aux Treillages , on ft 
fert de divert expédiens , qui font toia 
alTez mauvais : les uns employent de 
gros fils de fer , dont ils font cinq ou 
fix traînées le long de leurs- murs, & 
qu'ils arrêtent de diftance en diftance 
avec de gros clous i- quelques-uns mén, 
me forment des maUIes avec ce fil de 
fer i comme on Is fâi&en bois. X>*uDe & 
l'autre façon eft également préjad&da- 

ble aux jeunes branches de nos Pêchers : 
le vent qui les agite contre ce fer, les 
fait écorcher , & la gomme qui vient 
bien-tôt après , les fait périr en grande 
partie ; d'ailleurs ces brins de fil dé fer 
font trop écartés pour que les branchea 
puifTent s'efpaccr proprement , & s'atta- 
cher foiidement ; il eft même impofTible 
d'alTujettir certaines groffes branches 
qu'il faut quelquefois changer de place , 
& élever ou abbaifl^ au bdibin ; }e fi^ 
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prime encore d'autres raifons qae 5e 
jourrois ajouter. 

Les baguettes que quelques-uns em- 
|}lo!etit n*ont pas plus de foUditë : un 

coup de vent dépalifle quelquefois tout 
un Arbre , les branches caffent d'un 
côté , fe froiffent de l'autre , & le fruit 
.tombe ; c-'eft d'ailleurs un travail qui de- 
amande du tems que l'arrangement de 
•toutes ces baguettes : il faut enfoncer 
•des chevilles ou des clous pour les arrê- 
:ter, cela gâte k crépi de votre mur , 6c 
■forme par la faite une infinité ie petits 
■trous , qui font autant de retraites pouf 
les infcdles : d'ailleurs i! faut les' renou- 
vellcr fouvent : c'eft ï tout prendre un 
«iférable expédient. 

■ Quelques sutres en bâtiflànt leurs 
murs introduifent dans la maçonnerie 
•des os de mouton à 6 po- ces environ les 
uns t'es autres, & qui font faiilants de 5 
à 4 fur lefq els ils attachent leurs bran- 
ches 5 mais s'il m'eft permis d'en juger 
-pu: mes yeiuc , cela iait un fpeâade hi- 
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Heux i d'ailleurs on eft fbuvent obligé 
d'entafler plufieurs branches les unes fiir 
les autres, & cela devient un pallil&ge 
fort irr^gTilier. 

Les loquettes piqm^es avec des clous 
dont fe fervent les gens de Montreuil 
& des environs font moins dangereufes 
à tous égards. Se j'avoue qu'on éttnà 
& qu'on place fes branches comme on 
veut avec alTez de folidicé & de propre- 
té ; peut-être même ont - Us quelque 
raïfon de prétendre que !e' fruit qui fe 
trouve collé contre le mur mûrit un peu 
plutôt, à caufe de la réfleétion de la cTia- 
leur , que lorfqu'il y a un treillage entre 
deux. Mais quel travail n'eft-ce pas d'a- 
voir à piquer trois ou quatre -cens clous 
fur l'étendue d'un Arbre qui eft dans fa" 
force , & d'avoir autant de morceaux 
d'étoffe à tourner autour des branches 
pour les embraifer ; les gens qui y font 
le plus exercés par les obfervations & 
les. comparaifons que j'en ai faites , ne 
^uroient faire en moins de deux heuref 
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& demie , ce qu'on fait fur dutrtiibge 
dans une heure au plus. Cette difFérencé 
de tems eft cônndérable ; d'ailleurs la. 
dépenfe.des clous & des loqaettes dont 
^1 faut renoùveller tous les ans une bonne 
partie eft Un objet.- De plus ce qui fe pra- 
tique à Montreuil ne fcroit par prati- 
cable ailleurs. Ces gens ont le plâtre à 
leur porte ; il ne leur coûte que 4 li- 
vies le muid , pendant que par tout ail- 
leurs on le paye 8 , 10, 12 & jufqu'â 
:i 5' livres ; d'autre _part leur tèrfein eft 
rempli de petites pierres qu'ils foufllent 
eux-mêmes , & qu'ils mêlent avec des 
plâtras qui proviennent des démolitions 
de leur vieux murs. Voilà les mati- 
naux qu'ils émployeht & la dépenfe 
en eft fort petité. Ces murs ainfi com- 
pofc's , fe trouvant remplis de joints , & 
enduits d'un bon pouce de plâtre , re- 
çoivent fiiciiement les clous dans quel- 
que endroit qu'on les pique : maïs dans 
les murs ordinaires qui font conftruïts 
4e pierre dure & de mortier, fouyent 
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■ïnême Mtis en terre , on tout au plus 

recrépis en plâtre à moëlon découvert , 
les clous ne fauroient rencontrer que la 
pierre liir laquelle ils ne peuvent mor- 
dre , ou le mortier qui ne les retient pa- 
folidement. Cette façon de paliiTer des 
vient par conféquent impraticable , & 
je n'en connois de bonne que le treillage^ 
iims lequel je foutiens qu'on ne fauroic 
janiMs bien ^levef un Arbre. L'expé- 
rience en convaincra mieux que tout Ce 
que je pourrois en dire : c'eft par l'opil- 
ration même qu'on reconnoît combien 
ileft utile , tant pour lui donner la for- 
me qu'on veut , & l'entretenir toujours 
plein ôcfans confufion, que pour l'ex- 
pédition du travail dans la faifon du pa-; 
Jiffage, & pour la confervation du friat. 
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Defcriptbn du Treillage ^ Et" la manière 

de le faire. 
Jj'U T I L I T É du Treillage n'eft con- 
teftée de perfonne : mais la dépenfe 
dit-on, efl: confld(!rable , &on fe truove 
"quelquefois hors d'état de la faire. Je 
plains ceux pour qui cette dépenfe eft 
un objet capable de les en priver , & je 
leur annonce que de quelque expédient 
qu'ils ufent pour fuppléer au treillage , 
il ne verront jamais leurs efpalîers ré- 
gulièrement garms , m leurs fruits gé- 
jiéraleoient bien conditionnés ; qulls fè 
■^reftraignent à une moindre quantité i 
-vingt toifes en bon état leur donneront 
plus de plaifir & plus de profit que le 
triple mal egti^enu : je n'ai pas d'autre 
confeil à leur -donner. . 

Mws pour être utile 1 tout le mon- 
de , je ym donner des moyens d'œcor 
ïioqùe. 
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Ce tl'eft ni par les mains d'unDiîco- 
rateur de Jardin qu'il faut ici paffer, Iç 
métier de ces fortes de gens eft de ga- 
gner fur l 'ouvrier joipar celle de certains 
fâftieux Treillageurs qui font payer bien 
.cher leur réputation ; car il n'en eft pas 
de notre Treillage comme d'un Ber- 
ceau où l'on ne cherche que l'ornement, 
& qui demande par conféquent la main 
d'un habile homme. L'opération du 
.Treillage eft la plus fîmple de t-outes t 
pour peu qu'on ùt d'intelligence, on 
peut apprendre à le faire en vingt-quâ- 
tre heures , conime celui qui l'a fait 
toute fa vie ; & dans les environs de Pa- 
ris on trouve vingt perfï^nncs pour une 
dont on peut fe fervir. 

La botte de Treillage prêt à em-; 
ployer que les Marchands de Paris ven- 
dent communément quarante fols, & 
plus , fe donne à vingt-cinq ou trente 
fols dans les ventes de bois il fe fa- 
brique , ou chez les Marchands de cani- 
^gne qui le fcHit fabriquer , la botta 



DigitizBd by GoOglC 



Dr LA Cu Lt u s Ê 
contient vingt -cinq montans qu'on riom- 
me Brins de 9 pieds de longueur, & 
lorfque les brins font plus courts , le 
nombre en efl: plus grand àproportion, 
car il Taut qu'il y ait toujours dans la 
botte 22 j- pieds etFedifs ivoilàlarégïe» 
mais tant à caufe des afTemblages qui ab- 
^)rbent 6 pouces , que pour la plus 
grande folidité de l'ouvrage il y a dou- 
ble avantage à prendre tous les brins de 
j> pieds , autant que les Marchands le 
yeulent bien , fur quoi ils ne font pas 
toujours bien traitables. 

On doit prendre garde à cet ^gard 
que le bois ne foit point gras, car alors 
il efl: cafTant on en perd beaucoup à 
l'habillage. La graifle du bois fe connoît 
à la couleur qui efl jaunâtre ; pour qu'il 
fo/t de bonne qualité , il doit être fait de 
Jeunes perches , auquel cas il eft blanc , 
^ droit & fans noeuds , ou du moins peu. 

La botte de treillage fait à peu près 
deux toifes quarrées d'ouyragejen comp- 
tant la nuUle de S pouces fur 7 ^ teÛe. 

gu'eile 
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■Qu'elle doit être , -en forte qu^l? entte 'l» 
nioWé d'une botte par toife , qui au pris 
marqué ci-deâos vaut quinze fols , 
ci ^ olî^ 

Il enrre quatre crochets par 

toife , qui fe vendent y 

à 6 fols la douzaine , /pour 

ce . . . -, . ^ -, .. o a 
ÎI entre du fil de for , qui 

coûte 10 C lalii»e, pcair o a ■ 
Xâ 'façon de chaqiwtoiiè fe 

-paye communément -. , O J*^ 
£t pour peindre le treillage 

à l'huile à deux couches 

*en couleur de bois . . ■. ô î ô 
Total . * •. i 14 

"Ceux qui le vëùlent fefee pân3te*ai 
'vert, doiy|K comptiSr fi» le tâ^&'ût - 
la dépenf^ttiais cela ne regarde -^flu» 
•rmilité des Aïbres , quifîùtïiottè- objë». 

On ne-doit" pas trouver , ce me feHp- 
ble , cette dépenfe frexceflîve qu'on rïfc 
jiuiflè y atteindre , puifque du Cctnipae 
j^ue.je wepsdefake. Uréfulte que^eafe 
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vingt-dnq piftoles on peut garnir ui 
mur de loo toifes de longueur fur p 
pieds de haut : on conviendra du moins 
qu'on fait tous les jours des dépenfes 
Jiien moins utiles dans les Jardins. 

Il s'agit maintenant de faire' la def- 
cription de ces treillages, pour ceux 
quin'en ont jamais vus , afin de les niet- 
tre en dtat d'en faire ex&uter par-toiac 
où ils fe trouveront. 

Le Bois , comme je viens de le dire,- 
doit être de jeunes perches de Châtai- 
gniers de I o à 1 2 ans ; au défaut de ce- 
lui-là, on en peut faire de cœur de Chê- 
ne, que je n'eltime pas, moins , mais le 
premier efl plus facile à travailler , & 
l'on en trouve affez communément par 
tout. On choifit dans les Taillis les per- 
ches les- plus longues & les pus droites, 
qui n'ont pas été rongées par les bttes 
fauves , qui les endommagent fort dans 
certains endroits. Tcmte groflèur eïl: 
boiuie, parce qu'au befoin on les refend 
■fn deux ou en quatre* Chaque brîn 
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& éqaarré , doit avoir un pouce ou 
lignes de largeur , fur <j à lo d'é- 
ÎKliflèur; & c'eft à l'ouvrier qui a fou 
bois fous les yeux , à ménager la grof- 
feur de fa perche, avant d'y mettre l'inf- 
trument , pour qu'il ait l'épaiflfeur qu« 
îe viens de dire: C'efl: avec la plane qu'il 
la façonne, aidé d'un chevalet qui l'ar- 
rête par un bout, pendant qu'il travaille 
l'autre. 

Quelque attention qu*on ait à clioifir 
les perches droites, 'û arrive.prefque tou- 
jours qu'il fe trouve encore quelque par- 
tie courbe dans la longueur : mais on 
corrige ce défaut par une féconde opé- 
ration , lorfqu'on eft prêt de mettre Ton 
bois en œuvre , & cela s'appelle habiller 
le treillage , c'eft-à-dire le drefler. On 
tient de la main gauche fon hcàs , quVja 
appuyé fur un billot , & fo«s les parties 
courbes on fait une entaille en biais à 
demi bois avec la ferpe ; enluite en ap- 
puyant la main avec ménagement à quel- 
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■le brin eft- retenu un peu au-deffus psp 
«ne efpece de gond de fer enfoncé au 
bout du chevalet, on fait faire au bois 
un petit cri qui le redreffe, & autant 
•qu'il y a de parties 'Courbes , agitant ii 
'faut faire d'entailles, jufqu'à ce qu'il foit 
droit , & que l'œil foit content. 

Le bois fe trouvant ainfi préparé , il 
eft qubftion de l'employer , & voici 
comment. On compafle d'abord com- 
bien pour garnir fon mur il faut de lattes 
-courantas^'à raifon du maillage qu'on 
veut faire. Je le fuppofe de p pouces far. 
S , les épai(feurs du bois comprifes. Sur 
<e pied par exemple, on trouvera quU 
■visx mur de p pieds il en faut 1 2 , parce 
que multiplié par 12 font 108. qui 
■font la même hauteur de 51 pieds rédirïts 
-en pouces. 

On marque ces divifious fur le pw" ; 
vec de la craie noire ou du charbon , 
■environ de 8 toifcs en S toifes. Lorfque 
-t-outes les divifions font marquées , on 
• ^^fonce deux xheviUettes de^er dans Je 
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mur, d'une divifion à l'autre, fîir les li- 
gnes où fe doivent fceller les crochets 
Si l^n-tend d'une ^chevillette à l'autre. 
une corde-, qui fert k régler la place deC- 
drts crochets. Pour rendre ceci plu^'- 
clair , je fuppofc d'abord qu'il faut trois - 
rangs de. crochets, .pour arrêter le treil- 
lage, le premier à l'avant dernière maille 
du haut , le fécond à l'avant dernière dur 
bas,&le troiltéme au milieade ces deux: 
maillés' 3 c*eft-à-dire , à la fixiéme ou' 
feptiéme. Cette difpofition raite,on fcelle- 
les crochets en échiquier , de trois enf 
trois pieds , avec du Plâtre- & quelques' 
morceaux de tuyau. Le iportier jpl qu'il, 
ffft n'y vaudroit rien , à moins de loi- 
donner le tems-de bien fécher., avant de i 
commencer l'ouvrag;e,..On j«nt; qjiand* 
on eft preiTé , & qu'on n'a pas de Plâtïe „ 
avoir recours à degrofles chevilles de- 
bois dur, qu'on fait entrer de force. 
dwsles-.jointS' des pierres , Se dans ces 
<dteviU$s fon pique les crochets , qu'il» 
£uit en ce cas. faire faire à pointe de,^ 
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i j poHces de long i au lieu cpie les cï64 
chets en i^âtre doivent avoir 5 à 7 pou-f . 
ces 3 &; être refendus par le bout à pei* 
près en' queue d'hyrondelle , pour qu'ils, 
foient mieux retenus dans le mur. Mais; 
il faut que !es uns &: les autres foient: cou- 
dés en dehors environ d'un pouce , afiit 
de retenir les lattes. Cette explication- 
V*eft que pour ceux qui^n'en ont aucuiK^ 
«onaoiffance.. 

I<es crochets doivent faillir fiers ïe nr^ 
veaa du mur d'un pouce , pour recevoir- 
îtslattes qui s 'y emboîtent,& qu'on y at- 
*a«fee avec un brin de^fil de fer,pour plus.; 

foIi4)ré ; il faut encore qu'ils foienc- 
plats , & d'une ligne & demie d'^paif- 
feur , fur 4. ou 5" de largeur. Quant à ceux 
qu'on deftine pour mettre en bois , it 
faut qu'ils foient ronds ou CLUîirrés, à peui 
près conune us gros clou, ooi& letoud^ 
applati., 

Xjcs crodieîs pofés (3m toute la loiH 
gueur de votre mur, on affeoit d'abord 
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md^iflTdremment les termes de lattes , de 
brins , & de treillage , qoi font id tous 
trcHS fynonimes). Il ne faut pas omettre 
une troifiéme opération que les latte^ 
demandent, c'eft de les aiguifcr par les 
bouts , c'eft-à-dire , de diminuer telle- 
ment l'épaifleur du bois à fix pouces du 
bout, qu'il vienne mourir à rien (ce ternne 
eft confacré à ce qu'il exprime) : on com- 
prend que cette drconftance eft nécef- 
fàire pour accoupler les lattes , qu'on 
Ëe par ce moyen plus aifément enferar 
ble avec deux mailles de fil de fer. 

Ces trois rangs de lattespofés , le plus 
difficile de l'ouvrage eft faic. Il n'eft plus 
queftion que de divifer lus places des 
brins montans , qui , 6$ns la fuppofition 
ci-deflus , doivent, être de 8 en S pouces» 
l'épaifTeur du bois comprife. Cette divi- 
fion fe marque comme la première avec 
de la craie noire,fur le plus bas & le plu^ 
^ut ces trois rangs de laiiteç , en qh:* 
. ferrant dejetter un plojnb, de diftancç 
jCg diAance pour qu'ils foient tous lue 
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leur à-plomb , & c'eft fur-tout en coirir. 
inençant qu'il faut le faire.. 

Pour la facilite de l*oiivrage , c^ft^- 
^ife pour paiTcr plus aifément" le fiî^ 
perflij des lattes courante? derrière les . 
ïçontans , on ne pofe d'abord qu'un mon- 
tant d'e fi» pieds en fix pieds environ; on , 
y arrête avec !e fil de fer les (j lattes cou- 
rantes, qui reften.! à placer des douze qui^ 
doivent fe trouver , comme je l'ài dit*. 
Lo^fqa'elles fon.t toutes placées & arrê- 
téfis-y on pofe lè relie dé ces mpntans , 8c 
einlie'.letput enfemble avec le fil de fer.. 

Je crois quVn n'ignore en aucun pays - 
epmment fe fait cette opération. Je dirai 
feyipment.qu'il faut ferrer les lïens le pluç, 
qu'on pQït,. avec la tenaille qu'ort tient, 
dé ifi maili dlroite, pendant que dè ta gau^ 
çîie on tient le, fît de fei-, qu'on lailTé 
tp.ujoyrs eri pelçtte.en l'employant , en- 
fuite d'un petit tour de main , on le caffè 
tntrç la tenaille même , quand on a tour- 
Vtè trois ou quatre tours en allant èc, ve-- 
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On obfervera à l'cgard du fil dé fcï- 
que plus il eft fin , plus il court , c'eft-à- 
dire plus il fait d'ouvrage, & le fait m«l-v. 
leur, pourvû néanmoins qu'il puifle ré^ 
fifter au travail* H fout pour cet effet le 
brûler ; & lé brûler à propos , car quand: 
il l'cll trop ou trop peu , il caflc fous la 
tenaille. Le tcms qu'il doit refter dans 
le feu eft environ un bon quatt-d'hèure^ 
Pour revenir au treillage , je ne dois» 
poiîit oublier que foitquelesnrarsfoient> 
de niyeau , foit jqulls aîlbnt en pente ; 
a fïut toujours que les montsms-foîent U 
ptemb , & que les lattes coilrantes foient 
placées comme je l^'ai marqué plus haut., 
li'attention qu'il faut avoir- lorfqu'ils^ 
font en pente , c'efben réglant la placet 
«tes GFOchets,d.e faireles'traks du cordeau-, 
j^js {»ès-les uns des autres , afin que les 
httes fuivent régulièrement le biais dur 
mur. S^il arrive qu'un, mur foi;t plus éle- 
vé dans une partie que dans une autre ^. 
eflforte qu'il faille 12 lattes. à un bout,»„ 
&^ue iQ'.Cup^ à Tautre j on 0$ às>iS:^ 
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^as pour cek changer la mefure de Xi 
maille, & il faut faire toiîiber rirrégu-*. 
larit^ des lanes courantes dans le bas dit 
mur , & non pas (bus le chaperon^ 

Le treillage fait , il ne refle plus qu*ï 
le peindre. Or comme on fait peindre; 
par tout , î'obferverai feulement à cet 
égard qu'il faut prendre un beau tems^. 
& ne pas épargner dans la couleur la Li-i- 
iharge ou l'Efprit de TérébeDthine,pour 
qu'elle féche proraptemenr, car lorfqu'i^ 
vient à pleuvoir avant qu'elle foit féche 
Ja pluie la fait couler^ 

Enfuivant exaélement cette defcrip-'- 
tion , on peut par tout pays , avec une 
médiocre intelligence , fe procurer la 
&tisfs(H:ion de. garmr fes muis de treilla-r 
ges , fans quoi , je le répète encore , om 
ne doit jamais efpérer un vrai cohtente-t 
ment de fes Efpaliers , & d'autant moinç'' 
qu'il y a peu de Jardiniers en état ^ 
fitppléer par leur indu&içaa dé&ut.d^ 
<îoinmodit6» 
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CHAPITRE VU.. 
De la Taille. 
O N taille communément les Pêclierjî 
lorfque ces Arbres font en fleurs , quel-r- 
ques-uns attendent même qu^Us foient 
dcfleuris , & que le fruit foit noué, fon- 
dés fur ce qu'ils font plus lurs de ce qu'ils 
hifient , mais ce dernier ufage efl fujet à 
bien des inconvéniens. Quand vouscom" 
mencez fi tard cette taiile , en fuppo- 
fant feulement vos Arbres en, pleine' 
flëur f comlnen n*en ^ites-vouspas tom-! 
ber ) quelque adrélle que vous ayez ! Si 
au contraire Us font plus avancés , quet 
tort ne leur faites-vous pas ? La fêve qui 
auroic nourri le bas de vos branches, , IT 
elles euflent été arrêtées de bonne heure 
5*eft toute portée aux extrémités , ce 
n'eft que dans ces extrémités que le fruiç 
a'eft arrêté , & pour le conferver , vou» 
êtes obligé delaiffer vos branches d'une 
longueur excdSyei qui ruine. vq^ Atï 
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Is'es * ou il faut abandonner le fruit pouiS 
«onférver l'Arbre ; alternative bîeni 
cruelle pour les amateurs. Dans ma prc- 
jnjere fuppofition, que l'Arbre eftfeu-: 
lement en pleine fleur, quelle fujettion. 
pour le palifler après la taille ? Quel 
dommage ne caufez-vcus pas aux fleurs,; 
&. combien de tems n'employez-vous ^ 
p^as de plus que vous n'employeriez î 
leette taille , en yrvous prenant plutôt ? * 
De plus , les yeux qui commencent 
à poufler en même tems que les fleurs 
s'épanouiffent , vous cachent en partie 
vQVc* ouvrage , & vous ne pouvez plus_ 
^procher votre taille de l'œil, de force, 
qu'autant débtancbes taiQ^ produifenc 
autant de chicots à ôter pour Tannée fui-^ 
vante. Vos liens d'ailleurs ne fôurbienr 
être ni fi propres , ni fi bien arrêtés , par 
l'embarras que vous caufe la multitude: 
de ces fleurs. Vous ne voyez plus les dé- 
fiaxs du bois, s'il'yena, ni les vieux- 
dûcots qu'il faut rapprocher 5 vous tra-- 
TBfl^çz enfin au ha%dt.. 
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J'éprouvai tous ces inconvéniens les 
■premières annéesquejevoulus travailler 
•par moi-même en fuivant la méthode 
générale. Mais ayant dans la fuite eflayi 
fur quelques Arbres l'efFec qu'il en pou- 
voir rcililccr du les tailler pkitûtjla cram' 
te que j'avois , félon l'opinion vulgaire^' 
■qu'ils ne priiTent trop d'avance , & que 
.les gelées du Printems ne ruinaffent la 
fleur , s'évanouît bient-tôt. Ces AH}res» 
que j'avois taillés àlafîn de Janvier.& en 
Février , ne fe trouvèrent pas plus avan-. 
cés que les autres qui je taillai en A-* 
vril , la fleur ni le bois n'avoient point 
foufïèrt. Je continuai l'année fuivante 
■^'en tailler un plus grand nombre avec 
. le même fiiccès , & enfin la troiiléme an- 
Jiée je les taillai tons dans les n^mes 
mois,& je continue depuis nombre d'an- 
nées avec ime entière fatisfadion. Je 
confeille donc à tout le monde d'en faire 
de même ; malgré le préjugé public qui 
Vélevera peut-être contre cette nou- 
veauté , on éprouvera lùen-tôt ^ue-l'o»; 
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vrage fe fait mieux , plus vite & plus 
proprement. On voit clair du moins dans 
tout ce qu'on , & l'on difîingue fort 
lùen dans ces mois les bonnes fleurs dV 
■vec les mauvaîfes , car lafêve a commen- 
•cé de faire grollir les bonnes , à moins 
■que l'hy\'er n'ait été très-long & très- 
rude , auquel cas il faut différer un peu 
plus tard. Car il eft important, comme 
je viens de l'obferver , de pouvoir diftin- 
guer fûrement les bons boutons d'avec 
les mauvais, & il faut pour cet eÉFèt, que' 
lafiSve ait agi fur les bons , je veux di« 
<[u'ils foient enflés à un certain point. 
On ne manquera pas d'objeélerque lliy- 
■^er n'eft pas encore paflfé en Janvier -ni 
en Février , que tel bouton peut être 
î)6n alors , & périr dans les mois fuivans, 
& qu'alors on a'a plus de reflburcepoiar 
allonger quelques branches en faveur do 
fruir. Je conviens du fait: mais je répons 
*5ue fi les mauvais vents brouillent la 
fleur en Mars & en Avril , les Arbres 

<[ui iie font pis xsaMi , n'en iont pas plus 
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tStëinpts que les autres. D'ailleurs, com- 
me on hâffe q^uatre fois plus de boutons 
^uî! n'en pourroit refler , fi tout ve- 
ijoh à bien , j'ai les trois quar« à perdre 

par les accidens incertains qu'on m'op- 
pofe avant de faire une perte efFeiSive. 
Ainfi je ne cours pas grand rifque : mais 
^ût-il encore plus réel , les avantages que 
je trouve dans la méthode que je me fuis 
faite, me feroient paflèr pardelËis. Qu« 
fert d'ailleurs la g;raBde abondance de 
fruits qui nouent, puifqu'il fautfacrifier 
en Mai ou en Juin tout ce qui paffe la 
portée de l'Arbre, Enfin pour dernier 
avantage , & ce n'eft pas le moindre; 
monfruit une fois noué profite beaucoup 
çluique celui des Aibres qu*on taille en 
jplàne fleur» fie la raifon en eâ évidente.: 
La féve ayant fait bien moins'de dilfipa- 
îion , parce que n'ayant pas eu à nour- 
rir cette quantité de branches qu'on 
taille fi tard,ellefe porte bien plus abon- 
damment dans les fibres nourrideres de 
l'Ajbre. J'ai éprouvé tout ce que je di^ 
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& depuis qoe j'ofefetve x:ette pratique^ 
il ne m*en eft jamais arrivé aucun incon- 
vénienr. J'ai toujours eu abondance de 
fruits, excepté dans l'année I741. qui 
■ a été généralement fi fatale à tous les 
fruits ; une expérience auiTi complette 
doit raflùrer contre tous les raifonne-: 
mens des gens attach<^s i leurs préjugés^ 
-& prévenus contre toutes les route* 
qu^ ne conQoiil^nt,|>a8* 

Je ne dois paï omettre une çircoïiftan^ 
-ce plus importante qu'on ne croit ; c'eft 
i^ue pour la facilité du travail , & pour 
n'être pas expoféà rompre de&branches, 
il nefiHtt.janawcoawttencet à tailler un 
Arbre y qu'il ne foit tout-à-fait dépalif- 
€é, & qu'onne Tait hi^ nettoyé (le.-«ous 
Jes vieux joncs & oziefs^ des feuilles 
-féches qui s'amaflent fouvent entre le 
mur 5c le treillage. Outre que la propre- 
té le demande, c'eft détruire les retrai- 
■tes de^eaucoup d'infeéles qui s'y ca- 
■chent , & qui endommagent vos fruits , 
,iiurtout les Pèches violettes, dont -les 
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J'en fuis à la àefcriptîon de la Taille.- 
ï»es Pêchers que vous avez à tailler font- 
jeunes ou vieux , vigoureux ou languif- 
fans, c'efl: Vûx&i de votre fujet c]ui doit' 
régler votre opcrarion ; le travail quZiF 
a fait vous indique celui que vous avea 
à.faiie; il faut eo deux nuitt le traites 
£iivant fa.focce &fon befoin.. 

Je eommeoce par les nouveaux' pbnsc 
de l*année. S^il8:n'ont pouffé qne de fc*;* 
bles branches , vous les réduirez à-deux: 
ou'à tjuaire bien placées fur les côtés, 5q 
égales, en force-, que vous taillerez à -j^ 
ou 6 pouces. S'il s'en trouve une petito 
ifhiit au.nàlieiry vous pouvez la laiffer ; 
mmsfî eUe-eft de Uméme force que cel- 
les des côtés-, ftippiimez-là , car com- 
me le milieu fe garnit toujours. afTez , tm 
ne. doit être. occupé que des côtes, 
&.c^cft- du pii que vous donnez à. votre 
Arbre la première & la féconde. année.- 
<e[i^ tout dépend pour le« fuivantes.- 
a.vQS.Arbr.es.<iOt pDuffé deux fortes 
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hcznâits bien placées , l'une àdroite 8^ 
Fautre à gauche, confervez-!es & tail-f 
lez-les à 8 ou lO pouces , vous^uyeaf 
en même tems laiffer quelque, petites; 
brindilles çà & là pour fruit- 
^ La méthode de bien des Jardiniers qui 
tegardent ces fortes de branches comme 
i&Si. iïi^ues auxquelles ils ont jurd de* 
ne point faire de grâce, eft delesfuppri- 
m.er fans roénagement,& de fe retrancher- 
fur les petites; pour moii'expérienee m'a 
appris à n'être pat toujours fi févere. Il 
m'clt arrivé, en taillant, certains Arbres- 
/ôugueax , de retrancher autant de ces; 
branches qui- afRiment les autres qu'il: 
s'en préfentoit , & d'être fept à huit an- 
nées fans pouvoir leur donner aucune 
forme , 6c fans en tirer aucun fruits Ces 
mêmes Arbres paffoient enfuite d'une 
extrémité à l'autre , & tomboicnt en lan- 
guçuri,Ce phénomène, je l'avoue,a tou- 
jours €tA incompr^enUbte pour mot £ 
niais fiait eft' certain, & ta caafe eft uor 
de5.fea;»csdeb.Végâation9ue|enfei»ï 
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■irepren.'; pas de fouiller : on pourroit ce- 
pendant conjcifliirer que les racines quï 
opèrent & qui s'entre aident mutuelle- 
ment avec les branches étant arrêtées 
dans leur adlion par les violences réïttj- 
rées qu'on leur a faites , fe kfîcnt , peur 
ainfî dire, d'agir inutilement, & que la 
féve venant à fe rerirer dçs branchesa 
fe perd en quelque façon dans les raci- 
jie^ , qui de mûmc rcfîcnt fans aifiion des 
que la tête n';igit plus. 

J'ai éprouve au contraire qu'en fuivant 
l'inclination de ces fortes d'Arbres, & 
tju'en taillant les fortes branches avec 
BU certain ménagement, elles formoient 
en pea de tetçs un bel Arbre , qui au 
bout de deux ou trois années n'en pouf- 
foit plus. Lorfqu'à la féconde & à la troi- 
fiéme il continuoit d'en poufier , je tail- 
lois non feulennent fur les groffes bran- 
ches , mais encore fur les petites nées 
de celles-là dans la-même année, & cela 
pour mettre plus de âiverfîon dans la 
ftve.Mes Aibrçs,par cette conduite,-fe 
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modcroient , & de ces branches vicieuréï ■ 
dans leur origine il en forroit quantité 
de bonnes qui couyroient promptement 
ipon mur, & qui rapportoient abondâm- 
Bjent. Le feul inconvénient que j'ai vft 
i;Hïïifer quelquefois de cerre praif^ue > 
auquel -il feut prendre garde , c'eft 
<(pe là féve ft portant toujours aux, ex- 
'in^itités , l*Arbte ne-vienne à fe dégar- 
nif par le bas : mais quand on a l'atten*- 
tion de pincer les jets nouveaux au mois 
è& Ma!,& dé décharger beaucoup la tête 
au'palinage, on prévient cet inconvc-t 
nient , & le bas s'entretient garni. 

SU' n'y a qu'ittiede ces fôrt«s -bran* 
cjies Â.vos jeunes Arbre», cVft'ùne autre 
'c«s,U;faut'ta' flfpprîmer par tout'o£t'ell& 
eft ; s*i^y■ en a deux , l*àtie à droite ou â 
gauçhs,, 8i l'autre dans le milieu , il faut 
de, mêrtig les couper, car le côtt: foîbtè 
çérirqit , & votre Arbre ne prendrolt 
jam^s.de forme j il.iâùt aulQ jetter alors 
vptre,îsillc fifr les petite^ branches , eit 
Bç donnant pas;{)tus de charge côr^_ 
quç d'ùn autrç.^ 
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J'dbférverai en paiïiint qu'on ne vep- 
rwit jamais de ces fortes débranches mA 
placées , fi dans le mois de Mai on avoit 
fQÏn de pratiqHer ce que je confeille dans , 
le . Chapitre: fuivam j car en déchar» 
géant le côté lé pitis fort , la fëve fe re- - 
jetteroit de l'autre ; mais cemme il y » 
peu de gens qui veuillent en prendre la 
pcine,il s'âgif de donner un moyen pour 
réparer le défaut de cette opération 
quand on Ta manquéé. . 

Voilà la: conduite que vous devez te* 
nir pour Ta" premiere'année; PaflTons à Ifi 
fcconde jufqu'â la fixiéme. J'ai dit ce 
qu'il faut faire à l'égard des- Arbres qui 
s'emportent en bois, & qui demandent 
qu'on les charge pour modérer leur feir, 
& Jes obliger dé fe mettre à fruit ; à l'é*- 
gard de ceux qui ne pouffent que mod A 
rément , il faut les traiter à f roportion, 
&fur toutes chcfes terir le milieu courtj 
& ne pas pliis charger tin cûtc que l'au-- 
Tre. Il'-arrive très-fouvem que l'uR-ce^ - 
âeux efipUisfortj, il-M^t.pas.fQ l»fle- 
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jfer réduire par l'appas du fruit qu'il prcJ^ 
met. Retranchez tout ce qui excède li 
force de l'autre, & ne fouffrez aucune- 
branche phis forte d'une part que d'unç 
autre. 

Pour régie fondamentale toute l'œ- 
conomie de votre Arbre doit rouler fur 
deux ou quatre bonnes branches ^ales 
en force , qui doivent être comme les 
mères -de toutes les autres ; c'efl fur cel- 
les-là que vous devez veiller avec ua 
foin particulier pour les efpacer cgale- 
jnent, & leur lailfer toute l'ctendue qu'- 
elles peuvent fbuffrir. Vous pouvez leur 
donner jufqu'à 12 ou i y pouces de taille 
^piand elles fe trouvent d'une force rai- 
£}nnnable. A l'égard des moyennes , ilv 
.en faut lailfer proportionnément à la vi- 
gueur de l'Arbre , & les tailler depuis 6 
pouces jufqu'à 8 , fuivant la place qu'el- 
les occupent , & que les boutons à fleur 
font plus ou tacàm écartées du pied de là 
branche; car fouvent ils- en font fort loin, 
Ibtout i certaines^ ^fpeçes r & comme le 
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fruit eft notre principal objet , on peut 
quelquefois enfâ faveur s'(^carter peu. 
ées régies, & railler plus long» 

Il faut obfervcr à cet égard qu'il n'y 
a de bons boutons ;\ fleurs que ceux qui 
font doubles , & qui ont un œil à bois 
entre deux ; ceux qui fe trouvent Cm-^ 
pies , quoiqu'accomfogn^s d'un œil h 
bois , fteuriflent bien , n^s ne notKBC 
pas , ou du moins rarement : tâchez tou-r 
tefôis de ne pas trop vous laiffer tenter 
par le fruit , le trop de charge jecteroic 
d'abord la confufion dans vos Arbres ,* 
&c ruineroir enfuite le milieu & le bas. 

A l'égard des petites branches , tant' 
celles qu'on nomme chiffonnes que les 
brindilles û xefpeâées de la plûpart des. 
Jardiniers pour le fruit , je les fupprime: 
tant que J'en ai de meilleures , je ne dis 
pa5 de greffes , mais de moyennes ; ct;;nr 
inconteilable qu'une branche qui a un- 
certain corps , nourrir mieux fon fruit 
qu'une foible , & qu'il s'arrête égale-j 
Bunt deflus miilgré le préjugé conumu^ 
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que lés petites le retiennent mieux, com4 
me-ceux qui voufi'ont y Êiire attention' 
en demeureront conv^P^us* Ce n'efl; 
donc qu'au défaut- des -uoes que je con- 
ferve les autres j il y a pourtant des ex- 
ceptions à "faire i cet égard. 

1**. Si votire Arbre a une vigucur-ex* 
traordînaire , & qu'il foit befoin de Is 
fttiguer par la charge pour l'arrêter, U 
fâiit laiffer une bonne partie de ces brinrr 

2.°: Si vos branches moyemies'n'oîit 
pas de boutons à fleurs au-defTous -de la 
taille qu'il convient de leur faire , 8c que 
* vous iby^ -.cuiiBUX' d^avàr quelques 
feuits ; il fautde même en làflTer quei-.. 
ques-unes des ploscoÛEtes &jdesnueaï 
difpofées à tourner au frttit;.. 

Aurefireje ne comprens point -fous 
le nom de brkidiiles certaines petites 
bf anelies courtes, qu'il feroit plus à pro- 
pos de nommâ: bouquets ^ puiqu'elles 
B^bnt commun&netitqu'unoudeuxpoa- 
«&4e longueur. Celles-là ùm- |«-écieu- 
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rapportent ordinairement de très^ 
beaux fruits , je n'ai garde par coofé- 
quent de m'eB détacher. 

L*ufàge que je fais quelquefois de ce S 
petites branches que je condamne, c'eft 
de les tailler au premier œil quand elles 
fe trouvent placées en quelque endroit 
où je prévois qu^i! pourroit fe fornner un 
vuide. Une de ces branches ainfi taillée, 
peut l'année fuivante en produire une 
meilleure, & fi elle m*eft encore inu-dle; 
quoique bonne , je la retaille toujours à 
un œil jufqu'au befoin ; ces fortes de 
branches font des reffourccs qu'il eft im- 
portant -de fe ménager pour entretenir 

. m Arbre toujours plein , Sd fuppléer 
aux branches qui fe font ufées à dwiner, 
du fruit , ce qui fe doit également pra- 
tiquer fur des branches moyennes com-^ 
me fur les petites dont je traite ici. 

A l'égard des Arbres qui ne pouffent 
que foiÛement , il faut examiner iî le 
mal n'eH point dans la racine ; en ce cas 

- ^ faut l'arracher : mais û la racine ell 
Q 
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bonne , il faut le conferver , & le fumef 
de la manière que je l'indique au Cha- 
pitre X V 1 1 1. le fumier rend fouvent la 
vigueur à ces fortes d'Arbres, mais tant 
qu'ils languifient, il faut les tailler fort 
courts , & fur les meilleures branches. 

VoHà ma méthode pour gouverner les 
Pêchers pendant les premières années j 
à quoi j'ajouterai,pourne rien omettre, 
qu'il faut une très-grandeattentionpour" 
les bien palilïer après la taille. 

•1®. Comme l'inclination des Arbres 
cfl touj ours de s'élever , il faut effentiel- 
lement veiller à tenir le bas garni , com- 
me je l'ai obfervé , & cela s'opère de 
deuxfaço'ns , l'une par l'effet de la bonne 
^lle, fur quoi je me fuis affez étendu ; 
l'autre par le foin qu'on a de rabbattre 
ou de contraindre les branches fur les 
côtés j en les paliifant , & de les efpacer 
^galçment. Il faut prendre g^rde en mê- 
me tems qu'elles ne prennent aucun mau- 
vais plis, & fi Ic mal efi: déjafaitj il faut 
coniger ce défaut en écartant les brao- 
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thés qui font éntaiTées les unes fur les 
autres , & celles qu'on a croifôes mal & 
propos , ou qui font courbes. C'eft par 
le fccours des ofiers & des baguettes 
qu'on les redreffe, & i'adrefle feule doit 
guider dans ces petites opérations , oiSi 
je ne m'arrête pas. 

2°. Une autre attention qu^l feut avoir 
en palilTant les branches , c*eft de pren- 
dre garde que l'œil de l'extrémité foit 
toujours tourne de façon que la branche 
qui en doit naître prenne naturellement 
fa route par deiTus le treillage, & non 
par derrière • cela fe voit fans beaucoup 
d'(!tude ; Ôccn ce cas , avec une petite 
baguette appuyée & attachée au befoin 
fur le treillage , ou fait aifémem revenir 
fur le devant les branches qui cherchent 
le mur. 

J'ajcùte à ces obfervations qu'il ne 
faut que médiocrement ferrer les ofiers, 
parce qu'il arrive fouvcnt qu'étant trop 
ferrés , ils coupent la branche quand elle 
vient à groflîr 5 il faut aufli éviter de fairç 
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jjaflèr fon ofîer par defliis les yeux del< 
Jîranche en l'attachant : un peu d'adreflfc 
eiffpêche ces pedts dë£tuts , qui ne fonc 
yas.de grande conféguence , mais qui ont' 
néanmoins leurs inconvéniens. 

Comme fouvent il fe trouve des bran-; 
.ches taillées qui ne peuvent atteindre au 
treillage, on fe fert alors de petites ba- 
guettes qu'on entrelafle dans le treilla- 
ge, où l'on paffe à leur extrémité, c» 
forme de nœud coulant : un brin d*oiier 
qiii vient s'attacher par l'autre bout au 
treillage , & qui affujettit la branche ; 
cela efi: d'autant plus néceffaire , que 
lorfqu'il vient du fruit à ces branches , 
& qu'elles ne font pas foutenues , aflez 
fouvent il emporte la branche. 

Ces dernières obfervatîonsl-egardent 
les Pêchers dç tout âge. Revenons à pré- 
sent & la taillé. J'ai marqué tout ce qui 
eonvenoit pour ceux du premier âge ; 
pafîqns à ceux du fécond & du troifiéme. 
J'appelle Pêchers du fécond âge ceux qui 
fogt 4a^ to^te leur force ^ les Arbrç^ 
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troîfiéme âge font ceux qui font na 
peu fur le retour ; ceux-ci ne fauroicrr 
Être trop ménagés , i! faut les tailles 
courts & feulement far les meilleures 
branches : les petites ne doivent point 
abfoluinent êtr&conferv^es, parce que 
fur de vieux fujets elles ne donnent que 
ite fruit éthique^ 

Quand parhaÊu-diTaniveàquerqu'iia: 
ée ces vieux Arbres qu'il fort de leur 
pied quelque branche un peu vigoureufc, 
& capable de renouveller l'Arbre , H 
huz la traiter dans cette vue , &: la con- 
ferver précieufement pour remplacer les 
l^eilles branches qu'on d^ruit peu à peu; 
mais fi elle fort de quelque vieille bran- 
che , il faut i'ôter. Je n'ai pas autre chofe 
a dire de ces vieux Arbres , finon qu'on 
ne doit les ménager que quand malgré 
leur vieille(re , ils rapportent encore do 
bons fruits ;.car dès que cette. conditkiQ' 
laanque , il faut les arracher. 

A l'égard des Arbres du fécond âge g, 
.Giij. 
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qui font dans toute leur force ,j & qu! 
chargent abondamment , comme ce font 
eux qui font notre richeffe , ils méritent 
îa plus particulière 'attention. 

La plûpart des Jardiniers qui travail- 
lent fans principes , fans raifonnemens i 
& làns fe foucier de l'avenir , les condui- 
fent de façon qu^ils font bien-tôt ruinés» 
C'eft ce qui fait dire affez généralement 
que le Pêcher n'a que 12 à ans de 
■rie. Erreur groflîére ! J'en ai quelques- 
uns qui ont plus de 40 ans , & qui s en- 
■tretiennent encore affez bien. Ils n'ont 
pas été fous ma conduite pendant les 20 
premières années: mais Us ont eu l'avan- 
tage d'être bien gouvernés , & depuis 
qu'ils font dans mes mains je îes ai fi bien 
ménagés , qu'ils rapportent encore de 
beaux & bons fruits. J'en ai d'autres en 
elfez grand nombre que j'ai planté il y 
a X 5" à 1 8 ans j qui font aflîirément d'une 
grande beauté ; & que je ne regarde en- 
core que comme des enfaos ; enforte que 
£ je pouyois compter fur 30 années dç 
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vie , & que je pufle toujours les gou- 
verner moi-hiéme, j'alTurerois bien 
qu'ils fubfifteroicnt encore tout ce tcms. 
Pour s'en convaincre, on n'a qu'à vifi- 
ter les Plants de Montreuil , on y verra 
des Arbres de l'rge dont je pnrle chez 
certains Particuliers qui les ont fans dou- 
te mieux ménageas qu'en ne fait ordinai- 
rement dr.ns cet endroit mcmc , ci'i l'on 
force les Arbres à produire,fans s'embar- 
rafler de leur durée, parce que les Loca- 
taires des terres fontprofTcjs de jouir: j'en 
ai vus qui ont jufqu'à huit toifes d'éten- 
due , légalement fains & vigoureux par- 
tout , & que j'ai jugés de l'âge de jo ans. 
Qu'on fe détache donc du préjugé que 
cet Arbre ne dure p;is ; c'cfl la mauvaife 
Conduite qui le fait périr, quand il ne vit 
pas à peu près autant qu'un autre Arbre 
ïrtùtier. Je fuppofe pourtant en difant 
cela , qu'il fe trouve dans un bon fond > 
& qu'il ne lui arrive point d'accident : 
car malgré la bonne conduite j fi le fond 
4e terre ne vaut' rien, s'il eft entiché de 
G iii) 
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la gomme^ fila punaife ou la fourmi l'atr^ 
laquent violemment , il faut qu'il périffe* 
.J'ai l'avantage.,.avec beaucoup d*autres, 
id'être exempt de tous ces fléaux , il ne 
6ut donc pas les xegarder comme attar, 
chés inféparablement à L'fifpéce , & par 
conféquent.il faut donner tous fes foins 
çour le faire vivre. 

L'Opération de la taille eft celle de 
toutes qui contribue le plus à leur dur^e. 
Ne les point trop charger & bien entre- 
tenir le pleiDj voilà tout Part de la taill^' 
C[ui parott bien £raple , mais qui a fes difr 
ficultés, eu égard au choix des branches, 
au travail que l'Arbre a fait , à la fitua^- 
tion des boutons à fleur , à l'efpéce de 
fruit , & à bien d'autres circonftances ^ 
fur lefquelles on peut établir quelques 
régies.. Je ne parlerai point de.cçrtE^ns 
cas fur lefqaels on ne peut ftatuer que 
vis-à-vis de fon objet , & que la prati- 
que feule peut enfeigner. 

Chacun a fa méthode , & dirige fa 
j^e fiiiyant fes idées. Les uDs.caiUei^ 
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Eourt fur toute branche , les autres al- 
longent les branches qu'ils deftinent à 
donner du fruit, & laifTent descqurfons 
pour "leur- donner du bois l'année fuivan- 
îEe. La mienne eft toute diifêrente , Se 
ic'eft après beaucôup d'étude & d'expë^ 
lience que je m'y tiensjCommc à la meil- 
leure. 

Jefuppofeque l'Arbre à qui j'ai affaire 
â été conduit dans fa jeune0e à peu près 
tiiivant nies principes , 6c qu'il efl: régu- 
lièrement bien rempli ; car s'il eft défec- 
tueux dans quelque partie, il faut le trai- 
ter fuivant-fes befoinf^ 

Partant de ma fuppofition , & trou- 
vant mon Arbre en bon état , après qu'il 
eft dépaliffé, je commence à faire une 
recherche des branches ufées , qu'il efl 
aafé de connoître à leur maigreur , Ôç 
aux mauvais jets qu'elles ont faits , je re- 
tranche la branche ufce jufqu'àlagrofTe 
branche d'où elle fort ; à moins que dans 
É>n étendue elle n'ait pouffé quelque 
^KHUie brandie , fur lamelle je la ravale « 
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s'il n'y a rien dans le vuifinage poiirrenfï 
plir la place. Je pafle enfaite aux bran- 
ches de l'année , & je fupprime toutes 
les greffes , s'il en a pouffé. Par greffes 
irmchest j'entens toutes celks qui- ex- 
cédent la moyenne grbffeiir 5 je fuppri- 
me de même toutes les petites , à moins 
que quelqu'une ne me foit néceffaire pour 
garnir quelque vuide , ou pour me fcrvir 
de reffourcc, auquel css je la taille à l'c- 
paiffeur à peu près d'un écu , comme je 
l'ai marqué ci - devant. J*excepte tou-i 
jours les petits bouquets dont j'ai parlé» 
Ce premier retranchement fait il ne 
ine refte plus que des branches' égales 
en force ; je vois clair alors dans mon 
ouvrage. Je n'ai plus enfin qu'une réfor- 
me à faire dans la quantité , Se voici fur 
cela ma régie. Je n'en laiiTe qu'une de 
toutes celles qui ont pOuffé fur la brsn^ 
che que j'ai taillée l'année précédente y 
& c'eft la plus baffe que je laiffe, parce 
qu'elle eft toujours bonne , au moyen 
des précautions qaej'itiprîfesautems dç 
rébourgeonnement, 
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Ceux qui n'auront pas fait cerre opé- 
ration, choifiront la meilleure des plus 
baflcs. 

Après cette féconde réforme, je paflè 
à la troifîéme , qui eA la taille de ces 
branches. J'examine alon fi mon Af4)re 
a beaucoup chargé Pannée précédente , 
& de quelle efpéce il eft : fuivant ces 
deux cas , je raccourcis ou j'allonge ma 
tailie. Si mon Arbre a beaucoup cluirgc, 
je le mtnager&fi c'eft, par exemple, une 
Magdeieine ou une Violette , comnie 
ces Arbres font plus vigoureux que les 
autres , je leur donne plus de charge ; 
'jnais fi mon Arbre eft de toute autre ef- 
péce , & qu'il n'ait pas été fatigué de la 
'charge, j'allonge ma taille jufqu'à huit 
pouces , fi la place le permet ; mais fi je 
me trouve refferré , & fi je n'ai rien au- 
deffous pour remplacer ce qui fe trouve 
époifé , je tiens ma taille courte , & je 
ne lui donne que 3 ou 4 pouces. Il fe 
trouve communément par la difKrente 
^pofition des places , que la moitié dft 
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mes branches eft allongée , & que rautrê" 
eft retenue courte. Par-là je maintiens 
le plan de mon Arbre , & je ne le fatl^, 
gue point. 

J'ai dit que jg neïaiffoîs jamais qu'une 
branche de toutes celles qui font venues 
fur la branche taillée l'année précéden- 
te. Cependant il y a des cas (telque celitt 
d'une branche voifine que la gomme aura 
fait périr) où, iorfque je trouve deuX 
bonnes branches égales en force, venues 
4iins le bas de cette branche taillée , St 
que j'ai une grande place à remplir j je: 
taille fur toutes deux ï$ï6 pouces. Si 
je n'ai pas un befoin déterminé, & que 
je craigne feulement que laplacene vien- 
ne à fe dégarnir après que ma branche 
fera épuifée , je donne la taille d-deflus 
à la plus élevée , & je rabats la plus baflè 
fur fon premier œil, afin de m'alfurer une 
bonne branche pour l'année fuivanre. 

A l'égard des extrémités , c'efl: la pla- 
ise que j'ai qui me règle.. Si mon Arbre 
j»*vre tout-à-fàit fon mur , . je m^ nagj^ 
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m taille de manière quil y ût toujours 
nn hon pied de diftance de l'extrênûté 
de ma branche taillée à la bordure du 
chaperon , pour pouvoir palifler les nou- 
velles branches , à l'elTet de quoi je re- 
tranche tout ce qui a porté fruit dans 
l'année r& je le remplace par de nouvel- 
les branclies,que le deflbus doit me fourr 
eir. M. de la Quiotinie en traitant cette 
matiei-e recommande de laiflèr toujours 
mais pieds de diftance , j*avoue que ceU' 
me paroîc outré , car les murs font trop 
précieux aux particuliers pour lailTer un 
aufll grand efpace en non valeur. 

On m'objeaerapeut-être,queparmîï 
méthode de ne tûUer que fur une feule 
branche à fruit, & de n'en point garder 
à bois j je m'expofe à n'avoir plus de 
bon bois pour les années luivantes. Ces 
branches qui s'épuifent en fruit , dira-t- 
on , ne pouffent plus entre ces fruits que 
des branches maigres, peu capables de 
fruélifier ; elles périffent à la fin , & con- 
i^quemment voixe Arbre fe dégarnit de 
fpjïtes parte. 
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Cette objedlion efl: fpccicufe , parce 
"qu'effeéli veinent dans l'ordre commun 
de la taille , la plupart des branches à 
fruit fe ruinent fous îa charge , Se ne font 
plus capables d'aucune fondion , ni pour 
bois ni pour fruitj enforte qu'on eft obli- 
de retrancher les unes au bout de l'annés 
même, & les autres à la féconde, ou 
à la troifiémci noais elles n'ontpas tout- 
à-fait le même fort avec moi, & rie ■pé". 
riffent que fort tard , comme je vais le 
d(ïinontrcr. 

Quand on laiiTe double branche , l'une 
deftinéc uniquement à donner du fruit i 
& Fautre à donner du bois , on fent na- 
turellement que la féve eft obligée de fè 
partager entre l'une & l'autre , & que la 
branche à bois qui n'a point de fruit à 
nourrir , profite bien mieux que l'autre : 
or il eft évident que la féve étant portée 
toute entière dans *na branche unique : 
doit opérer elle feule , ce qu'il faudroii: 
qu'elle opérât dans les deux, c'cft-à- 
j nourrir fon fruit , & donner du 
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bois ; d'aiileûrs une partie de mes branr 
ches eft retenue courte, comme je viens 

de i'obferver , & je me ménage de plus 
des reflourccs , par-tout où j'appcrçois 
le moindre danger de voirie. Je m cours 
donc point les rifqucs dont on pourroit 
s'eiFrayer ; mnis j'ai par-dciTus tout l'ex- 
périence , o,ui convaincra comme moi 
tous ceux qui tprciiveront ma méthode. 

Celle qu'on fuit à Jvîontreuil , tient eo 
quelque chofe de la mienne , en ce qu'ils 
laiffcnt peu de branches , & retranchent 
toutes brcuHilles : mûis elle diffcre en ce 
qu'ils cliargenr extra ordinairement leurs 
Arbres , fur-tout les premières années y 
ils allongent jyfqu'à deux pieds & deux 
pieds & demi leurs maîtrefles branches, 
& t,:;i;cnt en même temsl^r une bonne 
panie des petites qui ont pouffé entre 
leurs feuilles. Il eft vrai que la qualité 
de leur terre autorife en quelque façon, 
cetfe pratique , & d'ailleurs ils ne s'em- 
barraffentni de la durée de l'Arbre,ni de 
1^ belle forme j tout leur objet eft de re- 
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Cueillir promptement & abondammeur j I 
enforte que lé bas de leur mur , après j 
les quatre premières ann'ëes, eft prefque i 
toujours dégarni ; défaut qu'un curieux 
ne doit pas foufFrir ; mais qiKind quel- 
qu'un à leur exemple voudroit pafler làr 
delTus pour jouir promptement , il y é- | 
choueroit à coupHir^àmoins de rencon- i 
' trer une vdne déterre parfaiteinentfem- | 
blable à ta leur. Cette circonftance peut 
le trouver, mais elle eft fi" rare, que de 
tous ceux de ma connoiffance qui ont 
tenté cette pratique, aucun n'y a réuflî. 
En un mot, je peux dire en généralqu'ei^ 
}e eft plus admirable qulmitable. 
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. CHAPITRE VIII». 

De CEbourgeonnement* 

L'Ebourgeonnement dans la culture 
du Pêcher , eft l'opéradon la plus im* 
portante, &'nëaiiniotnsIaplas négUù 
gée. Quand. Je dis la pfos importante ;, 
fèxcepte la taille, qw eft de toute né- 
ceflîté. L'utilitd de l'ébourgeonneraent: 
confifte en ce qu'il facilite toates les aa-- 
tres opérations , & qu'il procure aa 
fruit ces trois avantages , la fôreté, la 
beauté, & la bonté. M. de la Quintintc 
a donné lîir cela des régies très-judî- 
«ieufes , mais iî-n'a pas aflfez rapprocî^' 
çe qu'il en à dit, & il eft même quel- 
quefois un peu difFàs fîir cet article. Je 
dois pourtant lui rendre cfCte juHice-^. ' 
que )'ai beaucoup profité de fes lumiè- 
res dans les remarques que j'aî faites d'à— 
fth lui, &"qaefêff oEricrvations-ni'ônt:: 
H • 
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conduit à en faire de nouvelles , dont oh 
courra profiter après moi. 

L Vbourgeonnement a un grand nom- 
bre d'objets auffiintérelfans les uns que 
les autres , &'je vais les fuivre par ordre. 

Le mot d*ébourgeopnement porte & 
lignification avec . luL Ebour^nner 
[C'en 6ter des bourgeons. Rien de plus 
facile en apparence ; mais les ôter à pro- 
pos & avec choix , c'efi: ce qui demande 
ufte parfaite intelligence de la matière. 

Le tems propre pour ébourgeonner , 
eft le mois de Mai ; les bourgeons alors 
fontaffffl formés pour fixernotre choix, 
& font encore affez tendres pour fe dé- 
tacher aifément par la feule aâion du 
pouce, fans le fecours d*aucun inftru- 
ment. 

L'ébourgeonneisent fe confond alTcz 
ordinairement, avec une féconde opéra- 
tien qu'on appelle pmcer^ & une troi- 
. fi^me qu'on comme arrêter , parce qu'el- 
. les fe font toutt^s trois enfemble : je 
dilUnguerai les unes & les autres.' 
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Il fuffit d'avoir vu un Pcciier une fois 
en fa vie , pour favoir qu'au prïntems il 
fourmille de branches qtâ demandent 
néceflàirement d'être éclairdeE. Or 
ébourgeonncr , c'eft faire de bonne heu- 
re ce retranchement, qu'il fau droit faire, 
au premier paliffage , quand on ne l'a pas 
fait plutôt i mais il y a une dîflKrcnce 
infinie de le faire avant. 

Tout le travail des Pêchers , comme 
je l'ai déjà dit , fe réduit à deux objets 
c'eft la belle figure de l'Arbre & une 
honnête fécondité de bons fruits , tou- 
tes les opérations doivent donc tendre 
à ces deux fins. 

Il faut dans cette vûc le foutagcr de 
tout ce qui lui eft inutile eu nuifible j 
j'appelle inutile , tout ce qui eft mal 
placé , quoique bon , & nuifible , tout ce 
qui eft mauvais en lui-même. 

Ce font ces deux vices qu'il faut re- 
trancher , & c'eft particulièrement fur 
les branches taillées de l'année qu'ils fe 
trouvent. Or, comme ces braAches, 
Hij 
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fuivant ma m^thotîe , ont pour la pltS— 
part fept à huit pouces & quelquefois 
plusjU fe trouve dans cette étendue 
juiqu'à huit &,dix yeux qui font autant 
jd-e branches- 
Cette quantité de branches ne fau- 
roît. fe nourrir également bien , & for- 
meroit néceBaieement une con&fion j 
je les réduis donc , fuivant ma place , à 
deux ©u4trois , & je choîfis une ou 
'deux des-plus baffés , oppofées l'une à 
l'autre , avec celle qui eft à l'extrémité , 
en- cas qu'il y ait du fruit attenant , 6c 
qu'il n'y en air pas plus bas... 

S'il n'a. noué que. dans ie bas,. ou 
s'il a noué dans toute la longueur de 
ma brawhe , le pom!?re des yeux 
|»eut aller: à huit ou dix ; dans Tun & 
Fautre cas je rabbats ma branche à peu 
près à moitié,& je ne conferve que trois 
ou q . atre fr JÏts le mieux efpaccs qu'il 
fe peut , bisn entendu que je laifle tour 
|ours à r^xirêmité une bonne bran-. 
jEfa-des nouvelles venues i ie pince ei^ 
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ftiÇmè tems avec l'ongte , à l'cpaiiTcur- 
de deux écas , le furplus des branches 
qui tiennent auic fruits , ( ce qui s'ap-r 
pelle arrêter ) & s'il y en a d'autrer 
qui ne foient pas accompagnées de fruir 
à cèté , je les éclatte tout-à-fait , 
bornant toujours au nombre de deux 
ou trois^ 

Si ma branche n'a retenu aucun fruit ; 
je la retaille fur la féconde- de celles 
qu'elle a poulTces , c'eft-à-dire, que je- 
ne conferve que les deux plus baflès , S" 
moins que la grande vigueur de l*Arbre' 
ne m'oblige d.*en laiffer davantage pour- 
confommer & divifer la feve. 

A l'égard des branches que j'ai taillé 
Courtes , je ne conferve que deux des 
nouvelles venues la plus élevée & la; 
plus baffe du côté qui lui eft . oppofée j, 
je fupprime les autres qui n'ont point ■ 
de fruit à leur côté, ou-jç les pince , s'i^ 
du fruit , & quand elle n'en aurotr 
çoint retenii, je ia traite-toujours à peut 
de mÊme ^quelquefois gouttant^ 
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n'y laiffe qu'une feule de fes nouvefleâ 
branches , & c'eft la plus baffe, 

■ S'il furvient quelque greffe branche ; 
foît de mes brantjhes tMllées de l'année , 
{bit du corps même de mon Abre , je 
confulte fon befoin & fa vigueur ; fî elle 
peut nuire à fes voifines , & qu'elle me 
foit inutile , je la coupe : mais fi elle 
cft utile , foit pour remplir un viiîde ou 
le prévenir , foit pour confommer la feve 
trop 'abondante , je !a pince à quatre ou 
ci nq feuilles ; & comme de chaque feuille 
il fort une nouvelle branche , je m'en 
trouve bien-tôt quatre ou cinq médio- 
cres , dans le nombre defquelles je choi- 
lîs au premier paliffage celle qui me 
convient le mieux. 

A l!égard des . petites qui peuvent 
naître des vieux bois , je les fupprime , 
a moins qu'elles ne viennent garnir à 
propos quelque vuide , ou que je ne 
les envifage comme une relfource pour 
l'-avenir. Mais je confcrve ces efpcces 
de pems touquets" dont j*ai parlé dan» 
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îe Chapitre précédent , quelque part 
qu'ils viennent. 

Il faut avoir une grande attention au 
pied de votre Arbre ; fouvent il en fore 
des branches qui viennent fort à propos 
pour en remplacer d'autres qui commen- 
cent à s'épuifer , il faut les confenrec 
avec foin , & fi elles pouffent avec beau- 
coup de force , les pincer à cinq ou fix 
yeux. 

A l'égard des branches gourmandes- 
qui fe coonoiffent, comme je i'ai dit^ 
à leur couleur verte , tachée de points" 
rouges & à leur gro^ir « il les faut 
foïgneufement ôter par-tout oîi elles 
font , à moins qu'on n'en ait un befoia 
extrême pour réparer un vuide , & que 
vous n'ayez point d'autre rcflburce 
d'ailleurs , mais en ce cas il faut les pin- 
cer & les repineer même une féconde 
fois au mois de Juin. 

H arrive communément que d*un mâ- * 
me œil , fur-tout à Pextréraité de votre 
tàlle , il pouffe deux & trois brancha? 
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enfemble ; il faut en ce cas n'en laiflér 
qu'une , & choifîr la mieux placée* 

Lorfqu'on rencontre quelques Pêches" 
jumelles , s'il y en a une plus petite que 
l'autre, comme c*efl: l'ordinaire , il faut ^ 
avec adrefle j détacher la plus petite, fana 
ébranler l'autre , mais fi elles font d'é^- 
gale groffeur, ôtez - les ou laifTez-les-, 
«'eft tout un, elles ne viendront jamais 
i bien. 

Voilà à peu près toutes lès attentions 
que demande i'ébourgeonnecnent.. 11^ 
eft queftion à préfent d'en faire fentir' 
toute l'utîHti*. 

Il eft d'abord aifé de comprendre que 
ee retranchement fait à propos , fortifie 
infiniment ce qu'on laifle , tant les fruits-- 
que les branches i comme d'une médio- 
cre nourriture dles paflfent à une bonne,, 
il eft tout naturel qu'elles s'en portent- 
mieux. 

■ Il y a plus , ce que vous avez retran- 
Iché qui fe troilvoit mal placé , & qu'it. 
suu'ciît fàlb couper au grem&r:|ialiiragp y 
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H VOUS ne Paviez iâit alois , étoit fou-:' 
vent le mieux fiivorifé de la féve , & au- 
roit fait fouflrir la branche bien placée j 
qw , débarraffée de ce mauvais voilîna- 

ge , profite de fa nourriture , & devient 
line bonne branché. 

Vous avez dans ce retranchement un 
autre avantage , c'efl: que vous di^tachez 
net ces branches , au lieu qu'en les cou- 
pant avec la fcrpettte, loifque vous at-; 
tendez au paliffage, la confufîon dans 1*-; 
quelle vous travaillez , fait que vous nef 
faurîez approcher votre coupe , & vo» 
branches deviennent couvertes de chi- 
cots défagréables à l'oeil, qui occupent 
beaucoup , qùand il faut les rapprocher, 
à la taille dïiiver , ou qui font un fort 
wlain effet , fi on néglige de les ôter j il 
arrive même prefque toujours que de ces," 
diîcots laifles au paliflàgc il en repoulfe 
tout de fuite deux ou trois mauvais 
jets qui confomment inutilement la féve, 
font de la confufion j & nuilent aux 
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D arrive encore qu*en coupant toutel 
ces branches fuperflues & mal placées i 
l'ébranlement que caufè l'efFort de votre 
ferpette, & l'embarras de l'ouvrier qui 
ne voit pas fon ouvrage , font tomber 
une partie du fruit, qu'on doit fort re- 
gretter alors , car il a en quelque façon 
paiTé tous ies rifques. 

Que dis-je , ces fruits fî défirés, fe-- 
toientj pour ajnfi-dire, en toute fiireté,' 
fi onn*avoit pas négligé l'ébourgeonne- 
ment. En effet , qu'arrive-t-il alors , 
Les fruits cachés , étouffés , & comme 
enfevelis dans cet épais feuillage, s'aten- 
driflent , comme l'indique vifiblement 
leur couleur plus blanche que verte , & 
,v^ant à rdpirer fubitement le grand iur 
joint aux rayons brûlans du Soleil qui 
leur eft nouveau » Us fanent pour la 
plus grande partie & tombent ; car il 
faut remarquer que comme la féve fe 
porte toujours aux extrémite's , & que 
d'ailleurs ce ne font que ces extrémités , 
je yeux (%« 2 \'^} ^9^}^ d» 1^9^09 ^ui 
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Jouiffent du bénéfice de l'air & du foleil,- 
la plupart des branches qui font étouffîei 
dans le bas , fe dégamiflent de leurs feuil-; 
les , qui ftkhent jufqu'i une certaine dif-- 
tance , & ne peuvent plus par confdquenc 
couvrir le fruit , ou ne le couvrent qulm-; 
parfaitement. Tout cela n'arrive point i 
lorfque d'une part ces branches ont eif 
de l'air dans toute leur étendue , & que 
d'aptre part vous avez accoutumé vos 
fruits dès la jeuneflè aux petites injure^ 
de l'air & aux rayons du foleil ; ils s'en- 
durdffentdans cette fîtuation,& une fois 
parvenus à la groffeur d'une noix, il ef£ 
très-rare qu'il en tombe, lorfqu'il ne s'en 
trouve pas plus que l'Arbre ne peut en 
nounir. 

De la même o^km<m donr je parle J 
il réfulte encore un autre bien pour Iq 
fruit , c'eft que les Infeûes , & fur-tou« 
îes Lima çons ne s'attachent pas à le man- 
ger lorfqu'il efl; un peu découvert 
comme ils font lorfqu'il eft étouffé fom 
Igs feuilles quil*attaidrifiënt. 



Digitized by GoOgle 



%0O LA CVLTBRS 

On a de plus k fadÙté de dotinel 
Feffor à certains fruits qui fe trouvent 
pris entre les oûers & le treilla^ , ou 
cntK le trdllage & le mur. Oq n'a, dans 
le premier «s, qu'à lâcher les liens, 8c 
dans le fécond qu'à les retirer en dehors ; 
mais fi on attend au paliffage , le frui t 
qui a atteint alors plus de la moitié de fa 
groffeur efi contrefait fans remède. 

A l'égard des inranches, il vous a été 
&cile de retirer de derrière !e treillagè 
celles qui s'y glifTent mal à propos,au lieu 
que fi vous aviez attendu au paliflage , 
ces branches qui fe trouvent quelquefois 
crès-importantes , devenues alors dures 
& fortes, fe feroient rompues en les vou- 
lant retirer. 

, C'^ ici i'occafîon de parler delà CZï»- 
que; mais comme. tout le m^nde peut ne 
pas entendre cc iMme , je rais d'abord 

l'expliquer. 

Cette maladie, très-fréquente dans ce 
climat , eft l'effet d'un mauvais vent , qui 
ûit rwogueyillcr les fenUles de l'j^-^ 
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hre. Elles s'ëpajffilTent & deviennent 
jaunes, rouges & galeufes , ce qui eft dé- 
fagréabk à la vûe , & très pernicieux m 
fruit, en ce qu'elles abforben.t inutilement 
toute la (ère aux dépens du fruit* 
Quand vos Arbres font atteints de cette 
Cloque , il faut ôter non feulement 
toutes les mauvaifes feuilles , mais cou- 
per encore jufqu'au deïTous du mal les 
branches qui en font infeiSées , & qui 
forment une efpece de toupe hideuiè. 
Cette opération donne à la féve la fa-' 
çrlité de repoulïér au-deflbus de noa- 
velles branches,qui font également bot»- 
nes pour l'année fuivante. Obfervez ce- 
pendant que fi votre Arbre eft entiére- 
rnent infedé , comnse cela arrive quel- 

. quefois , Ôc qu'il ne refte point de feuil- 
les laines pour couvrir le fruit , il faut 
en laiflTer quelques-unes des mauvaiféa, 

• pour lui fervir d'abri j en attendant qu'il 
en repouÏÏes de bonnes. Si vous négligez 
cette opération toutes ces feuilles infec- 
.léës Gonfomment la féve^Sc Fempédicax 
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de chercher d'autres iffijes , elles vien-î 
Jient enfuite àlccherÔ; à tomber : votre 
Cruit qui efl tendre alors , fe trouve à dc- 
coavert; lefoieillefurprend, il fane, 
& U tombe, au point qull n'en reftepas 
'quelquefois de la montre fur l'Arbrfi. 

La Fourmi & le Puceron caufent 
^quelquefois le même défordre aux feuil- 
les & aux branches j en ce cas il faut ulèr 
de l'expédient que je viens de donner ; 
mais ordinairement ces Infères s'achar- 
fcent à empoifonnèr tous les yeux des 
lirandies , & la féve ne peut pas prendre 
Te delïîïs : on verra dans le Chapitre XIT^ 
le remède qu'on y peut apporter. 

Si la gomme a attaqué quelque bran- 
iehe , vous la retaillez à un pouce au-def- 
fous du mal., & vous empêchez par là 
çi'elle ne périflfe tout-à-fàit , en lui cou- 
pant la communication : il repouffe tout 
de fuite une ou deux branches au-deffous, 
& le dommage alors ellpeu de chofe* 

Le dernier avantage de l'ébourgeon- 
'^ement , eft c^ue le tenu c^u'on employer 
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à cette opération , fe trouve ampIemewT 
réparé , lorfqu'on vient à paliffer, car on 
n'a prcfque plus rien à couper ni de ré- 
flexion k faire fur fon ouvrage ; chaque 
branche qui a été laififée indique i t'ouf- 
yrier la place qu'il doit lui donner ; elle 
s'y porte , pour ainfi dire , d'elle-mcme , 
& il n'a plus qu'à l'attacher..; ce qui cfl: 
d'une fi grande avance , que j'ai éprouvé 
plus d'une fois qu'il ne failojt pas plus 
de tems pour paliiTer trois Arbres ébour- 
geonnés , qu'un fèul qui ne Pauroit pas 
été. 

■ Cependant quoique cette opération 
ait été faite avec la plus grande exaifli- 
tude , on n'ert pas difpenfc de faire de 
huit en huit jours une petite revue à fcs 
Efpaliers , foit pour retirer de deflbus le 
treilbige les branches qui s'y glHïent de 
nouveau , foit pour détruire de plus es 
plus les Limaçons & autres Infedtes ( flt 
e'eft toujours après quelque pluie, bff 
après la rofée du matin, qu'on les trouve 
en ouvrage) , foit pour obferver les ta*; 

liiij, ^ 
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yages de la gomme , & y remédiCF , et 
qui eft l'affaire de quelques heures , qui 
font bien utilement employées. 

Quand on a tout le tems à foi , ïî efî: 
toicore mieux de partager en deux tenu 
ïout ce que je viens de dire i l'égard de 
eette opération , & voici ma manière. 
Dès la fin d'Avril , je commence par 
ftter tous les bourgeons mal plaeés, c'eft- 
à-dire , ceux qui viennent fur le devant 
& le derrière de mes branches , & à la 
fin de Mai, quand le fruit eft arrêté, je 
fais le furplus : chacim fera à cet égard ce. 
que fon loifîr luipermettEa. 

La régie que j*ai établie pour bien 
faire cet ébourgeonnement, exige pour- 
tant quelques diftinélions par rapport 
aux différens âges des Arbres- 

Pour ceux qui ont été plantés de L'an- 
fiée , je leur donne dès !a fin d'Avril un 
premier ébourgeonnement; c'eft-à-dire, 
j'ôte tous les bourgeons qui viennent fur 
le devant & fur le derrière de la tige , 
|]anrne laiflèr (^vs cpx c|ui font fur lâj^ 
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côtés,& quand il arrive qu'un côtépouflë 
beaucoup pîus que l'autre: , je décharge 
ce côte pour rejetter la fcvc fur l'autrCj 
& à la fin tîe Mai fuivant , j'y fais une 
féconde revûe , & quand je trouve une 
branche beaucoup plus forte que les aup^ 
très , je la coupe ou ^ la pince. 

Je pratique à peu près la même choie 
pendant les trois ou quatre premières 
années, avec c^te différence que fi l'Ar- 
bre eû vigoureux , je le décharge beau- 
Ét)up moins à l'ébourgeonnement , que 
celui quine l'eftpas, car je n'ôte furies 
gro&s branches que laifl^ k hr pre- 
mière taille , que les jets mal placés, con-; 
fervant tout ce qui vient fiir les côtés; 
autant néanmoins que je trouve de place 
4 le ranger.' 

■ Quant aux vieux Arbres , j'ôte non^ 
feulement tout ce qui cd malplacé^mais 
encore tout ce qui eft foible à un certain 
peint f pour fortifier le rçfte^Je me bor- 
ne à un petit nombre des meilleures bran- 
t^ies 2 ^ De lai^e qu'une petite quant^t^^ 
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de fruits. J*attens aulR d'ébourgeonnef 
ceux-là après tous les autres , parce que 
leur poufTe efl: plus tardive. 

Je n'ai rien à dire de particulier des 
'Arbres qui font dans leur pleine force j 
on trouvera au commencement de ce 
chapitre , tout ce qui doit être obfervé 
à leur égard. 



CHAPITRE IX. 

Du premier Pdijf^t. 

Le premier paliffage des Pêchers fé 
fait au mois de Juin , un peu plus tôt , oit 
nn peu plus tard , fuivant i^ue l'année efl 
plus ou moins avancée. 

Ce qu'on appelle palifler eft attache? 
proprement & avec ordre les branches- 
pouvelies au treillage. 

Quand on n'a pas nég^gé d'^bour- 
geonner , c'eft la plus fimple Si la plur 
fadie de toutes les opérations i on n'a 
prefque pl^s lien à couper , comme je 
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l'ai déjà dîr. Plus de raifonncmcns à faire 
fur le choix des branches, plus de retran- 
chemens fiir les fruits , ou bien peu ; plus 
de fujettion d'aucune efpece , on n'a en- 
fin qu'à attacher ce qui fê trouve. Toute 
la fcience confifte à bien efpacer les 
branches , à les bien étendre , & à leur 
faire prendre le tour qu'elles demandent, 
pour former un agréable plein dans toute 
l'étendue de l'Arbre. Pour le furplus , il 
faut avoir attention de mettre le fruit à 
couvert des feuilles autant qu'on le peuv 
car il profite mieux , & devient plus 
gros. 

Il faut prendre garde auHi de ne ja- 
mais croifer les branches fans une extrê- 
me ncceflité. Le défaut du vuide eli le 
plus grand du Pêcher ; cette feule rai- 
ibn peut excufer, quand on ne peut pas 
le remplir autrement : car il faut préfé-, 
rer un petit mal à un grand- 

II faut conferver autant qu'on le peut 
une ou deux des petites branches qui 
paiflènt entre les f^les des branches d$ 
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l*àiinde,& ce font les plus baflfes qu^ï faut ' 
choifixi car fouvem il eft plus à propos 
l'innée fuivante,(lc tailler fur ces petites 
inanches que fur la mere , que fon trop 
de force , ou le défaut de boutons à fleurs 
oblige de rabbattre, & quand' l'Arbre 
s'emporte trop du haut , ïï faut alors rab- 
battre les plus fortes branches fur ces pe- 
tites, pour fortifier le refte. 

Le petit jonc vert de marais, cfl: le 
meilleur pour palifTer; celui de Marfeir- 
le , quoique trempé dans l'eau chaude , 
eft trop dur, & meurtrit facilement les 
jeunes branches , outre que n'étant pas 
fi flexible que l'autre, il n'attache pas fi 
folidement , on ne va pas m£me fi vite 
en ouvrage , &c de plus il gâte beaucoup 
lesferpettes. Lapaille ou la grande herbe 
dont quelques-uns fe fervent,fait un affez 
vilain effet , & arrête mal les branches. 

Voilà tout ce que j'avois I dire tou- 
chant cette opération , en fuppofant les 
Arbres ébourgeonnés. Slls ne l'étotent 
pas, que n'aurois-jepas i dire fH faut 
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^vec beaucoup de tems , de peines & de 

précautions, faire tout ce qui auroit dû, 
être fait un mois plutôt avec la plus 
grande facilirc. Il faut en quelque façon 
percer le cahos , & fi; faire jour dans 
robfcurité, pour arbitrer les retranche- 
mens qu'il faut fiilrc , tant fur le bois que 
fur le fruit. Je ne pcnfc point fans frayeur 
à un pareil ouvrage : ainli je renvoyé le 
Lefteur au Chapitre précédent ; il ju- 
gera de ce qu'il doit faire , par ce qui n'a 
pas ctc fait. C'cft toujours fur les mêmes 
principes qu'il doit travailler. Mêmes 
caufes , mêmes objets , mêmes inconvé- 
niens : c'efi: à celui qui fe trouve dans 
l'embarras que j'ai décrit, à s'en tirer Ig 
pioins xoal qu'il pourra. 
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CHAPITRE X. 

X)a fKoni Palijfage. 

iC O M M E la féve agit fans difcontînua-i 
tion - depuis le moi» de Février jufqu*au 
mois de Seprembre , or le trouve obligé 
un mois ou fîx femaines après le premier 
pali^ige , de recommencer le même ou- 
vrage , mais il efl: beaucoup plus fadlç ■ 
alors. 

Il ne s'efl formé que peu de branches 
nouvelles , fi les Arbres ont été ébour- 
geonnés , parce que les branches fuppri- 
tnées ayant été éclattées dans leur naif- 
(ànce , la féve n'a pas pû percer aux mê- 
mes endroits , & s'eft toute portée dans 
les branches confervées , ou dans le fruit. 

S'ils n'ont pas été ébourgeonnés j il 
e fi fort ordinaire que des pieds des bran- 
ches coupées à la ferpette au premier pa- 
Jiiïàge ; il repoufle de faux jets , qu'il 
faut ea ce cas éclatter avec le pouce ^ 
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sSls font aflèz tendres pour n'avoir pa« 
befoin dlnftrument, 

S dans quelqu'autre endroit il en eff . 
venu qui foient inutiles ou mal placées 
comme elles le font prefque toujours 
dans ces cas on les fupprime de même. 
Mais obfervez de ne ddtacher avec le 
pouce que ce qui s'édane aifëment ; cat; . 
fi le bois a commencé à s'endurcir, vciis 
endommageriez la mere branche , & la 
gomme qui pourroit furvenir après , la 
feroit périr, fervez-vous alors de la fer-- 
pette , & approchez le plus que vou? 
pourrez. 

Si quelqu'une de celles qui ont été 
paliflees au premier paliffage , s'étant 
trouvée voifine de quelque branchegour-* 
mande qui a été retranchée , eft devenue 
gourmande elle-même par l'abondance 
'de la féve qui s'y eft portée , comme il 
arrive fouvent aux Arbres vigoureux , il 
faut fupprimer cette branche , ou au 
moins la rabbattre fur la plus baife de? 
ççiles ijtt'eUe a produites. 
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Le re&e de cette opération confîfle k 
donner un lien de plus à toutes les bran- 
ches qui fe font allongées depuis le pre- 
mier palilTage , & à rabattre à peu près 
au niveau du chaperon, celles qui l'ex- 
c-cdcnt. 

Il y a des Efpaliers fi vigoureux , qu'ils 
demandent quelquefois un troiliéme pa- 
It^ge au mois de Septembre. Il faut le 
faire , sll eft néc^aîre , de la même ma- 
mere que je viens de le dire. 



CHAPITRE XI. 

t)e la manière' de découvrir les Fruits^ 
Cy du tems propre pour les cueillir. 

_A. U T A N T il a été néceffaire de tenir 
les fruits à couvert de leurs feuilles juf- 
qu'au tems de leur maturité , pour les 
garantir de la trop grande ardeur du fo- 
leilj & leur donner plus de nourriture , 
autant alors ils ont befoin de fa vûe , 
pour perfedionner leur gpûi ^ & pour 
te 
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leur donner cette Belle couleur qui. en 
-fait le principal ornement. Il feroit pour- 
tant dangereux de les expofer trop ttt 
à fes rayons brûlam ; il faut les y ac- 
coutumer peu à peu , c'eft-à-dire en trws 
tems. On commence à les découvrir 
quand le fruit commence à tourner , je 
veux dire lorfqu'il blanchit un peu; on 
Ête d'abord quelques feuilles cUi côté 
da Coucbant , ou du Noret, fuivant l*ex- 
pofîtion de l*£fpaUer ; trcns ou quatre 
jours après , on en- ôte encore quelques- 
unes du côte oppofê , & même nombte 
de jours après , on ôte celles qui font en 
face; on le met enfin tout- à -fait à 
découvert y de manière qu'il ne per- 
de rien des rayons du foleil. Bientôt 
après il fe colore , il mûrit j & on le 
cueille , quand on voie que ta couleuf 
jaunit où le foleil n'a pas frappé j c'eft-^ 
à-dire , du côté du mur ; on en juge fïï- 
ïèment au coup d'œil ; quand on eft 
dans cette habitude. Ceux qui' ne l'ont 
pas, doivent pbforves'quU fe détacbç 
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fans violence , il fuffît pour cela de l'ein* 
braflèf tout entier , en tirant légèrement 
à foi. S'il eft à fon point de maturité^ 
il refte dans la main , & l'on doit bien 
alors fe garder d'appuyer le pouce pour 
l'éprouver , comme font cerraines gens ; 
car ces coups de pouces font autant de 
meurtriifures très-préjudiciables au fruit, - 
e'eft à ce point qu'il faut,le prendre pour 
te manger dans ià perfeéUon ^ mais il 
vous le cueillez pour être vendu, ou pour 
'Être trahfporté un peu loin , il faut le 
cueillir plus ferme, c'eft-à-dire, qu'il. 
fef& un peu de réfillance à la main quand 
yous le détachez. 

Une chofe importante à obferverjlorf- 
^u'oti: dâxmvre les fruits de la manière 
qi« je viens de le dire , c*eft de. ne pas ar- 
racher les feuilles , mais de les déchirer 
avec l'ongle auprès de la queue ; quand 
on tes arrache avec violence , cela évente 
& gâte l'œil de la branche où elles tien- 
nent , & empêche le bouton à fleur de 
& ^zfaet poux Vaimée fuivaniç,, 



Digitizsd by GoOgle 



DO P E c ir E 11^ 



CHAPITRE XII. 

X)es differens I/ifeBes qui endommagent le 
-Bm &■ le Fruit Si Pfefeer, Ér des' 
remddxs quony peut ^porter* 

X L y a d'abord une eCipéce de Chenil- 
les vertes , qui mai^ent le bouton à fleury 
avant qu'il foit dpanoiii ; quand on s'ap- 
perçoit de ce dégât , il faut les chercher ; 
on les trouve fûrement derrière quelque 
branche , & on les ccrafe. 

Les Loires , les Mulots , les Rats ; 
les Souris, les Mezerines , tous ces anir 
maux à peu près de mêmepoii &de mè^ 
me figure , font les plus grands fléaux 
du Pêcher- ils minent quelquefois l'Ef- 
palier, de manière que le maître n'a pas 
Je plaifîr dégoûter une feule Pêche avant 
euXvS'ils s'en tenoient à celles qu'ils en- 
tament, le mal feroit pUis fupportablel 
mm ils les- efiayent toutes. l'une après 
Fautredu côtédu.foIeai>4 nwrure qpTtSiK 
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les mûrilTent , 6c c'eH autant de perdtù 
Il y a deux moyens de détruire ces for- 
tes d'Infcftcs : l'un par le moyen des Ra- 
tières , 8c des quatre de chifre , dont il 
faut garnir fes murs de dîflance en dis- 
tance, &c furtout aux environs des Ar- 
bres dont le fruit entre en maturité,avec 
l'attention de les vifiter tous les jours , 
& de changer de tems en tems les appas j 
mais pour IcLimeux, U ne faudroit pas 
attendre que les fruits mûriffent , car i& 
font bien moins avides des appas quand 
ils ont du fruit à difcrctîon , que quand 
Us ne trouvent rien à manger. 

Le fécond moyen , qui n'exclut pas 
le premier , eft de faire boucher exatfte- 
ment tous îes trous de fèr murs, tant en 
dehors qu'en dedans ; tar quand on leur 
6te toute retraite , ils ne multiplient pas 
du moins chez-vous , ils vont chercher 
domicile ailleurs ; & fi l'efpcce ne fe dé- 
truit pas tout-à-fait , elle s'éclaircit au 
moins confidérablement : on peut en- 
çove mettre d£ L'Acfeiuc p^tn ^vec de. 



Digitized by GoOgle 



DU P S c ir £ Hr YTf 
la farine , ou de la viande hachce , le 
longs des chaperons ; mais on doit prexi'^ 
dre garde en même tems auxaccidens. 
qui peuvent en ri^fulter- 

Que ne peut-on trouver des remede^f 
auflî faciles contre la Fourmi ? Ce petit 
InfeifVe ruine fans relTource les Pêchers 
qu'il attaque vivement , & on ne fauroit 
les en garentir ; on peut bien diminuer 
la quantité, & il y a differens moyens 
qu'il eû toujours fort à propos de mettre 
en ufage mais pour les détruire totale^ 
ment , je ne crois pas la chofe poflible-j 
& quand il feroit vrai qu'on pourrwc 
leur faire abandonner la place par la 
vertu antipatique de quelque drogue^ 
comme quelques-uns le prétendent ^ je 
foutiens par l'expérience que j'en ai, que 
le mal.ne feroit que changer d'objet, car 
eh ce cas-elles fe rejetreroient plus loin 
fiirquelqu'autre Arbre 3 c'eft ce que j'ai 
«û arriver quelquefois tout natureilei- 
ment làns en avoir pû pénétrer la caufei 
^faut d<uic s'en tenir au pelUblej Se fît 
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contenter de les èclaircir autant qu'on 
peut pour diminuer le mal. De tous les 
moyens que j'ai mis en ufage , celui qui 
m'a le mieux réuflî , c'eft de mettre au 
{lied de chaque Arbre aiSigé un pied de 
6œuf fraîchement tué , dont on levé 
peau à moitié fans la retirer , & de pla- 
cer à côté un baquet à demi plein d'eau. 
Ce pied par l'exlialaifon qu'il répand at- 
tire de toutes parts les Fourmis, de ma- 
nière qu^n peu de tems , il en eft tout , 
couvert ; alors on le kvc habilement, & I 
©n le jette dansl*eau,où tous ces Inièéles 
fe noyent; on retire ce pied tout defuite, 
& on le remet à fa première place , oi \ 
ie même eiFcr s'enfuit quelques heures 
après ; de forte qn'on peut recommen- 
cer l'opération cinq à fix fois par jour y 
ce qui en détruit beaucoup, & on change 1 
ce pied au bout de quelques jours^ quand 
on le voit defféché par le feleîl , & qu'if 
to'a pïus de vertu- J'obferverai cepett* 
'"dam que cer expédient ne- £âit fon eiïêt 
l^ue lâf%u'^. pij^ un geu chaud ^ eà|^ 
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l'ayant éprouve au printems , la feurmî 
ne s'y efl point attachée- 

Il y a une diAindion à faire â Tégartï 
ide ce que je viens de dire , qu'il n'étoir. 
pas poflîble de garantir les FêeHers de 
ce mife'rable Infefte ; cela ne doit s'en- 
tendre à la rigueur que des baffes tiges ; 
car à l'égard des hautes 5c moyennes, on 
peut s'en défendre, & voîci commenr. 
On dépaliffe d'abord l'Arbre qui en efl 
attaqué , pourvu que Ja tige foit un peu 
flexible > on le fecoue à plu£eurs repri- 
fes j pour faire tomber ces Infeftes , jus- 
qu'à ce qu'on n'en voye plus à quoi, 
fon aide en battant les feuilles avec la ' 
main. Il faut enfuite avoir la patience, 
d'ôter toutes les feuilles qui font empoi- 
fonnées de leur fray, & du Puceron qui 
en eft inféparable i cela fait , on l'arrête; 
à un pied de diftance environ du mur;, 
avec une efpece de fourchette de bois ^ 
qui le tient ferme dans la fituation ok 
en le veut , & au-defliis, d& cette, four- 
IcbsuCf. on &it un petit h«£m de cire 
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motle tout autour de la tige de l'Ar- 
bre , qu'on remplit d'eau , & qu'on re- 
nouvelle îmefure qu'èlle s'évapore. Par 
cet expédient la Fourmi qui ne fe pique 
pas de nagey,lè retire à l'afpeil de l'eau, 
& l'Arbre fe remet.- Il y a encore une 
attention à avoir à cet égard , c'eft de 
pafTer derrière votre Arbre deux ou trois 
lattes , pouraffujettir les branches , que 
k vent & la charge dirfkût ruineroienr, 
bien entendu qu'il faut lier ces branches 
aux lattes , le mieux qu^l efl: poflîble. . 
■ On fe fert encore d'un autre expé- 
dient à la place du fcaffin de cire molle* 
On prend du coton ou de la filaffe trem- 
pée dans de l'huile , qu'on lie autour de 
la tige de l'Arbrej l'huile d*A^e eft ta 
meilleure , celle d'OUve eft bonne au dé'- 
£âue ;.mai$ ni l'une ni l'autre ne font pas 
toujours un rempart alTuré contre cet In- 
feéte , quoique fouvent cela les écarte; 
Il faut avoir foin de tems en teras de ra- 
fraîchir d'huile cette filalTe. 
La Fourmi eA auffiie âéau des Otair- 
gers. 
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|;ers , & pour s'en défendre en Italie, où 
îa plus grande partie des naurs eft cou- 
verte de «ne dfpece de fruit , plus cdtv- 
venable au climat que tout autre , void 

^'ufage qu'on bbferve , & que j'ai remar- 
qué dans le Jardin d'un curieux à Na- 
ples. Ses Arbres- étoient plantés à un 
bon pied de diftance du mur , & chacun 
avoic une petite tige d'environ un pied 
•& demi. Surcemêmealigncment ctoienc 
enterras de dix en éix pieds, des poteaux 
de Chêne, de quatre pouces en quarr^; 
&de.îa hauteur du mur, pour recevoir 
un treillage à la mode du pays , qui 
tjuoiquc fort difFérent-des nôtres, avoit 
même deftinajion. Les Arbres ëtoient 
entre deux y &c paliffîs deflbus de la mê- 
me manière que nous dreflbns nos con- 
tre-Efpalicrs. Au pied de chaque poteau 
& de chaque Arbre, il y avoit du coton 
huilé , tel que je l'ai décrit ci-deffus. La 
vertu du remcde étoit démontrée par la 
beauté des Arbres , où le maître m'af- 
■jfura ÇLue jamùs la Fourmi n'avoit tous 
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ché, depuis que l'EfpaUer étoit planté» 
& j'en vis d'autres à quelques pas ap- 
p&quâ contre le mur , qui en étoient iiQ>; 
fcéfcés. 

" Rien ne feroit plus facile que d'dever 
îios Pêchers de la même façon : mais en 
le gàrantiflànt d'un mal, je ti'oferois ré- 
pondre qu'il n'en réfuitât quelque autre 
peut-être encore pire* Notre climat eft 
fort différent de celui de l'Italie ; les 
vents froids qui fe ^ifferoient entre les 
Arbres & le mur , pourroient leur p6r- 
terun grand préjudice : d'ailleurs Ipfruit 
privé de la réfleclion du mur , pourrait 
mûrir plus tard , & avoir moins de goûr. 
Si quelqu'un fe trouve ^celTivement fa.^ 
tigtoédecetlnièfte^ii peut en faire l'ex- 
périence fijf quelques toîfes d'Efpaliers ; 
en tout cas la d^nfe & le rifque ne font 
pas grands. 

La Punaife attire fouvent la Fourmi : 
il faut donc avoir foin pendant l'hiver , 
■de ratifier avec un couteau de bois toutes 
Jés branches où leur couvain fe troûvej^ 
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fcette attention eft abfolument néceffaire. 

Les Limaces & les Limaçons fe mê-, 
lent auflî de manger nos Pêdies , & fur- 
tout la Violette , dont ils font très 
friands j mab fi l*ott a foin d'y faire quel- 
ques revûes , foit le n»tin après la rofée 
foit après quelque pluie douce , on vient 
à bout de les dctruire. 

Les Oifeaui! font aulfi curieux de les 
goûta, fur-toût quand quelque Infeâe 
les a entâmes 5 mais on peut les écartes, 
avec des épouvantails ; & quand ils n'o-. 
purent pas leur e^ , on fait promener 
le long des Efpaliers un enfant qui les 
en éloigne. Au défaut de cela , voici un 
autre moyen que j'ai vu pratiquer nou- 
vellement à quelque curieux , mais que 
je n'ai pas éprouvé moi-même , c'eft de 
tendre de 6 pouces en 6 poutxs par ddV 
fus FArbrcfdans toute fon Rendue, de • ' 
la laine rouge filée , telle qu'on l'em- 
ployé pour la Tapifîerie ; on alTure po- 
iîtivemeni que cela les écarte , par je 
i£ ij^ais quelle anâpatîe » qu'il s'efli 
Lij- 
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pas aîGîde comprendre ;& cela, dit-on; 
préferve de même les Raifins des Efpa- 
îiere : l'i^preuve eft facile, &. coûtera 
peu à ceux qui voudront la foire. ■ ■- ' 
On ne fe garantit pas û aifément des 
Perces-Oreilles , fcdes Mouches-Gue?- 
pcs^ que^des autres Infeétes. Ces deux 
ennemis caufent quelquefois des grands" 
dommages à ce fruit , fur-îout à la petite 
& à la greffe Mignone , qui mûriflent 
les premiereî. Pour fe défendre des pre- 
Cùers , il n'eft de meilleur remède que 
fle tenir fes murs bien a^pis pour leur 
Êter toute retraite ; & fi malgré cela on 
en eft encore incommodé , il faut mettre 
derrière les branches quelques cornes 
de Mouton , ou des onglets de Cochon , 
idans lefquels cetinfcâe vient fe retirer, 
tous les matins on les fecoue , & on 
* ■• fait périr ce qui s*y trouvqj A l'égard 
des Mouches on peut bien en détruire 
quelques-unes avec des bouteilles à demi 
pleines d'eau battue avec du miei,où elles 
:yicmieflt fe noyer j- mais c'eft une petite 
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pfïdiens femblables,ne valent pas mieux , 
ce qui m'a toujours paru véritable- 
ment utile , c'eft de placer à découvert 
fur le treillage de diftance en diftance 
quelques Pêches déjà entamées , qu'on 
leur abandonne , ou quelque autre fruit 
anticbé d'eÇ>éce fucrée , foit Prune , Fi- 
gue, Poire, &c. elles s'y attachent tant 
qu'elles y trouvent leur vie , & elles 
n'attaquent pas les fruits entiers. On 
' comprend par conféquent qu^il faut en 
remettre des nouveaux àmefure que les 
■premiers font confommés. On peut mê- 
me en détruire beaucoup fi on a le cou- 
rage , phifieurs fois dans la chaleur du 
jour , de les faifir & écrafer à pleine 
main quand on on apperçoit une certai- 
ne quantité ramaflce fur ces mauvais 
fruits , ce qui eft très ordinaire , & pour 
n'être pas offenfé de leur piquûre, on 
Te précautionne d'un mauvais' gand. 

Liij 



Digitizsd by GoOgle 



CHAPITRE-XIII. 

Des précautions à prendre pendant les 
chaleurs de VEté, 

J) A N s les bonnes terres , & fur-tout 
. dans îcs fonds humides , pourvu que vos 
Efpaiiers foient bien entretenus de la-, 
bouT f à moins quM n'y ait une fécfae- 
refle extraordinaire, il n'y a rien à crain-- 
dre , ni aucune précaution à prendre j 
mais dans les fables arides & brûlans j la 
fccherefle fait fouvent pcrir les Arbres 
ou du moins les rend la^gui^^ans , ôc les 
fruits qu'ils rapportent n'ont ni quali-; 
zé , ni grofleur. Dans ees fortes de tert- 
res, je confeille fort i tous ceux qui ont 
ie malheur d'y être £tués , de fidre jet": 
ter de quinze en quinze jours , trois 
voyes d'eau au pied de chaque Arbre j 
& d'y donner quelques heures après , 
avec la ratilToirCj une petite façon. Fai- 
tes jetter en même-tems paideflùs une 
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tonne bralTée de grande litiëre pour en- 
tretenir la fraîcheur. Je confeille encore, 
à l'égard des tiges, de faire envelopper 
le corps des Arbres avec de la paille 
longue liée avec des ofiers ; par-U vos 
Arbres fe conferveroot , & vous en ap- 
perceverez le boa effet ï vos fruits. 

Dans les pays M^dionaux , il fauc 
couvrir les Arbres avec des paillaflbns 
pendant la plus grande chaleur du jour 
fens quoi l'ardeur du Soleil brûle le fruit, 
& fait périr l*Arbre en peu de tems. 

CHAPITRE XiV. 

Des Couvertures. 
Jj A délicateffe de nos Pêchers , ou 
pour mieux dire la crainte dëmefurée 
qu'on a de les voir périr , fondée fur la 
grande afiè^on qu'on leur porte, a 
dierdier tous, les moyens capables de 
les défendre àes injures du tems ; mats 
•■ après en avoir éprouvé de toute efp^^ 
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comme les autres , je déclare que j'ea 
si reconnu l'abus : il en eft pourtant un 
bon, dont je parlerai ; mais il eft fi dif- 
pendieux , qu'il convient à peu de per-, 
_ fennes. 

■ Il y eh a qui au tems de la fleur, qui 
eft le tems critique , couvrent leurs Pê- 
chers avec des coflàts de pois , mauvais 
expédient ; car de deux cliofes l'une : on 
le met clair , ou on le met épais : s'il eft . ^ 
clair , c'eft-à-dire , fi on en met peu, U 
ae défend ni de la gelée , ni des .rayons 
du Soleil qui font le plus grand mal après 
Ta gelëe ; j(i on en met beaucoup, il peut 
— *^ritableménî"gîirafitîr dlé la gelée, on 
au moins du Soleil : mais combien d'in- 
convcniens n'en réfulte-t'ilpas ? le tenvs 
des rifques dure au moins fis femairies^ 
pendant tout ce tems votre Arbre étouf: 
fé fous la couverture , & néatimoins ^ 
cîle aux mouvemens de la nature qui va 
fon train , pouffe fes branches ainfi que 
les fleurs , & fon fruit noue ; mais com- 
■joBXit pouâè-t^ î comme la chlcorjç 
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feuilles & les fruits font plus blancs tjue 
verts i & quand vous venez à le décou- 
vrir à la fin d'Avril , ou au commence- 
ment de Mai , la moitié de ces jeunes 
branches tendres qui fè trouvent entre- 
laCféçs avec le çoflât, s'arrache en mê- 
me-tems qu'on le retire : le Énùt atten- 
dri & délicat ne peut fupporter ici le 
moindre air froid, ni le plus foiWe rayon 
du Soleil , il féche & tombe ; voilà pour 
l'ordinaire le fuccès de votre travail. 
- D'autres fe fervent de paillaffons qui 
ip font de deux manières ^ les uns avec 
de k ficell^oQ de la corde à faoyaa ; loi 
autres avec du bois de treillage. 

Les premiers font très-mauvais , Se 
je le dis en connoiffance de caufe. i°. Ils 
s'appliquent trop près de l'Arbre , & 
l'agitation du vent ruine la moitié des 
fleurs & des bourgeons , &is comptw 
ce qu'on en détruit toutes les fo'^ iqu'o» 
les ôt£ & qu'on les reniet. 20. Le fruif 
s'amendât trop fous ces pi^lhJTt^ 



Digitized by GoOgle 



■ ff '30 5»jr 'iZè Ce ir^li't . 
n'a pas aflez d'air , de forte ^^iccoutti* 
tné à cette mollefife , le moindre air de 
fnîdieur- qu'il vient à fentir ( fi l'on né- 
glige 'de les remettre à propos ) le fait 
çérir , ce qui îiÔx. une grande fujcttion * 
eiï fuppofant même qu'avec une grande 
exaâitude cet expédient eût un bqn ef- 
fet : qui peut affez compter fur la vigi- 
lance de fon Jardinier, pour être fur 
que pendant toute la faifon des rifques 
il ïi 'oubliera pas une fois de couvrir & 
de découvrir i propos vos Pêchers î, 

. Cette conUdération feule doit en délâ- 
hv&T tout le monde $ car il eft d^mon-; 
«ré quH ne faut qu'une ïtette trop tôt 
.ou trop tard pour faire périr le fruit. 

Les pailIalTons faits avÉc du treillage 
& du fil de fer font d'un meilleure uf^- 
ge , en ce qu'ils ne touchent pas l'Ar- 
bre , & que la fleur a de l'air delïôus ; 
mais ils ont aulH leurs inconvéniens : il 
ies faut d'abord de toute J^haiiteor de 
votre mur , & qu'ils aillent d'un bout i 
Jîautre de vQtre Elpalier l'car fi you| 
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fe*en mettez que quelques-uns çà & là» 
vous ne faites rien , les vcnrs coulis qui 
paffent par les côtés font aulîî prcjudi- 
■çiables que la pleine gelée. Or pour cou- 
vrir ânli de grands murs d'un bout à 
l'autr», il en faut une grande quantité , 
& c'eft une véritable dépeiife. Un pail- 
ïaffon de g pieds de hauteur fur 4 de lar- 
geur, qui eft la mefure ordinaire, re- 
vient , tout compté , à près deao fols , 
& ne dure gueres plus de deux ans ; la 
fatigue qo'il eiTuye tous les jours à être 
poné & rapporté ; les injures du tems, 
les d<^ts qu'y îaux les foum -pendtoi 
qu'ils font enfermé, tout cela les feit 
dépérir ; d'ailleurs quel travail n'eft-ce 
pas pour un Jardinier de mettre & de 
retirer deux fois par jour , & quelque- 
fois plus , cette quantité de paillaflbns 
qui ne font pas faciles à remuer quand ils 
fcnt imtàbés d'eau ou couverts de neigef 
quel gâchis oAà ne fàit-U pas au pkd d^ 
vos Arbres ? outre que vous ne pouvea 
Itères vous^fervir de vos plate-baaiiea 
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oià vous élèveriez des pois , des laitues 
de primeur, ou d'autres légumes. De 
plus , même fujettion qu'aux autres pour 
les mettre & pour les ôter à propos.' 
■Tout coafideré , l'expédient eft coû- 
teux, & nuit fûrement plus qu'il flfe fert 
ainiî je ne le confeille pas plus que l'au- 
tre. 

Les rideaux de grofle toile , ou les 
chaflîs de verre, fontbien'difFérens, & 
je les eftime d'un bon ufage , attendu 
4^ull faut peu de tems pour les ouyrii^ 
ou les fermer , ce qui fe fait fans beau-^ 
coup de peine & faos aucun des încon-; 
v^oiens ohies paiUaflbns {ont fujets : en 
effet , le fruit a de l'air , il «'eft point 
froiiTc , il -efl: à l'abri de toutesles inju- 
res du tems ; & fi ce font des chaffis de 
vnre , U n^t trois femaines avant les 
autres ; mais ces moyens font difpen- 
dieux : on rifque , avec les rideaux dè 
toile, de les voir emporter dans une 
ouit, fi vous ne les faites pas garder. A 
2^^gai4 des. dbafiiU » cominen de £-aâures 
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n'y feit pas le vent , & quelquefois U 
grêle ! Quel ouvrage de les monter & de 
les démonter tous les ans avec la char- 
pente qui en dépend ! Ils ne convien- 
nent donc qu'à des gens qui ne veulent 
rien épargner pour fe fatisfaire , & qui 
Ibnt en état de faire cette dépenfe. 

Quelqu'un voulut me perfuader , il y 
a quelques années, qu'en faîfant porter 
des fumiers à dcmi-confommés , de dif- 
tance en diftance au long de mes murs , 
& y mettant le feu aux approches du 
jour dans les tems de gelée , la fumée 
qui en fortoit empêchoit le froid de mor- 
dre fi vivement fur la fleur & fur le fruit 
quand il eft noué, &c qu'elle émouffoit 
■ auflî les premiers rayons du Soleil qui 
brûle après la gelée , tellement que cela 
préfervoit fÛrement les Arbres. Je trou- 
vai quelque chofe de fpécieux dans l'a- 
vis , & j'en fis l'épreuve, mais ce fut à 
mes dépens , faute d'avoir raifonné ; car 
il faut toujours opérer fur quelques prin- 
dpes. Or la gelée ne prend pas lorf- 
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qu'ily a du vent, celaeftfçu de tout le 
monde ; ce n'eft donc qu'au défaut du 
veot qu'il y a du rifque , & ee ce cas 
jbrfum^ne-fauroit faire l*eâèt que vous 
fa attendezj qui eft de fe rabattre com- 
un rideau fur vos Efpaliers j ellg 
monte tout droit comme dans une che- 
minée , & ne fert de rien , c'eft jjrérifér 
ment ce qui m'arriva. 
. De tout ce que Je yieiu de ciire , mon 
Ï^Aeur conclura fens doute que je ne 
jui açprens rien qui puiflè défendre fes 
feiiits des injures du tems. Je conviens 
fur cela de mon infuffifance : mais mon 
objet n'étant que de le défabufcr des 
mauvaifes pratiques dont i! peut être la 
dupe , il doit compter mes obfervations 
pour quelque chofe. Au défaut d'un ex- 
-pédiem; fôr, pâî£]ue jen'enconnoisau- 
cnn, j'ai pourtant à propofér un ufag-e 
-dont j'éprouve le fuccès toiis les jours j 
l'idée ne vient pas de moi , mais -je m'i^ 
magine l'avcir perfectionné en quei- 
^ue chofe. 
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M. Girard» , ancien Moufquetaire 
iîu Roi , fi connu par les belles planta-: 
tions qu'il fit à Bagnolet , & par le pro* 
duit immenfe qu^l en;tiroit , eft llovea- 
reur de cette p-atique ufitëe depuis p^ 
placeurs des Habitans des environs : i! 
avoit fait fceller tout le long de fes murs 
au-deffous des chapperons , & de toife 
en toife , des morceaux de bois de deux 
pieds ou environ de faillie : il y faifoit 
pofer des planches lorfque la faifon des 
jiïques arrivoit, prétendant que les ge* 
iées du Printems ne tomboient que per- 
pendiculairement , & qu'en mettant fes 
fruits à couvert du haut, ils étoient en 
fureté non feulement contre les gele'es, 
mais encore contre les pluies froides qui 
font auflî pernicieufes au fruit ^ c'eft ce 
■qu^il a pratiqué conftattiment , & d'au- 
tres après lui , preuve de fuccès : on peut 
marcher hardiment fur de pareilles tra- 
ces , c'eft aulTi ce que j'ai fait , mais dif- 
féremment ; au lieu de ces morceaux de 
bois fcËllés à deiQêure dans les nuirs qui 
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font un vilain effet à la pendant l'E- 
té, J'ai fait faire des petites potences de 
bois léger , dont le deffus va un peu en 
talus pour favorifer l'ccoalement des 
de la couverture qu'elles portent ; 
«lies s'attadiem avec des ofiers à la^er- 

, iii^re maille du treillage de fix pieds en 
fix pieds ; & au lieu de planches , j'ai 
fait faire , à l'imitation des Habitans de 
Montreuii, des petits pnillafibns de deux 
pieds environ de largeur , fur douze & 
■demi de longueur ités par deux lattes. 
Au mois de Février , je pofe mes pail- 
iaffons fur ces potences , & je les y ar- 
rête avec des ofiers ; ils demeurent en 
cet état jufqu'au mois de Mai que je fais 
tout délier & rapporter dans ma ferre ; 
il n'y a que deux journées d'employées 

, icette opération, les frais font peu cpn- 
fidérables \ & conftamment cette cou- 
verture défend bien les fruits,quoiqu'elle 
ne les mette pas en pleine fûreté. Voilà 
tout ce que je puis confeiller. ; pour le 
&fpius , ii.faut un peu s'en remettre àl?. 
Providence 
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Trovldence qui veille fur tous «nos be- 
foins. La Pcche , au refte , n'efl: pas aulïî 
délicate qu'on fe l'imagine : j'ai vû geler 
deux fois , en plus grande partie , les 
boutons à fruit des Poiriers , Pnuuers ; 
Abricotiers , & Cerîfîers , & la fleundes 
Pêchers fouffrit fort peu; on peut fe rat 
furer par là. 

Le dernier exp(;di,ent que je viens 
d'expofer ne peut avoir lieu qu'autant 
qu'il y a un treillage aux EfpaJiers ; nou- 
veau motif qui doit en faire connoîtrc 
de plus en plus l'avantage. 

CHAPITRE XV. 

Des maladies des Pêchers. 
Jj A plus confidérable maladie qu'aie 
à efluyer le Pêcher , & celle qui efl: fans^ 
renncde , comme elle eft jufqu'à préfent 
fans nom déterminé, efl lorfque toutes 
les branches de l'Arbre, les feuilles ôc les 
fruits mêmes deviennent Qoirs & eluans : 
M 
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.c*eft uns eQ)ece de lépre contagieufê quî 

fe communique à tout ce qui l'environ- 
ne : & fi on n'a pas foin , aufÏÏ-tôt qu'un 
Arbre en eft attaqué , de le faire arra- 
cher , & de faire enduire de chaux le . 
m* qui , pour ainfi dire , contraâe le . 
-mal , & qui noircit au0t bien que l*Ar- 
bre,tous les plants de votre Efpaïier pé- 
tîirent les uns après les autres ; je ne fau- 
*ois dire d'où cette contagion tire fort 
principe ; l'opinion vulgaire que c'eftla 
Punaifcj ne me paroît pas probable, ou 
fi elle y a quelque part , il y a quelqu'au- 
tce caufe iqêlée , foit quelque autuvais 
brouillard qui s'attache ï un endroit plu- 
tôt qu'à un autre, foit un air de venç 
corrompu , foit quelque mauvaife difpo- 
fition dans le corps de l'Arbre , foit en- 
fin un coup de Soleil après le brouillard, 
^ «Quelle qu*en foit la caufe, le mal eft cer- 
tain ; & comme il eft abfolument fans 
remède , il faut fè contenter d'en arrê- 
ter le progrè^ui&ciifîant promptement 
lei^Ude. 
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La féconde maladie qui afflige le plus 
nos Pêchers , c'eft la gomme à laquelle 
il n'y a pas plus de remède. Si elle n'cn- 
• dommage que quelques branches, & 
-que le refie vaille la pdne d'être confer- 
-vé , il faut tâcher d'entretenir ce qui eft 
bon ; mais fî le ravage s'^end daas tou- 
tes les parties de l'Arbre , il faut l'arra- 
cher, & en replanter un autre d'une ef- 
pece différente. Les Magdeleines rou- 
ges & blanches , &: les Violettes, font 
celles qui en fouffrent le plus , il faut 
y renoncer quand on ne peut pas en éle- 
■yer, ■ . , . 

Xa dt^radation des Fourmis efï en- 
core un des plus grands fléaux des Pê- 
chers; j'ai dit, dans les Chapitres IX. & 
XII. tout ce que je favois à cet égard : 
j'ajouterai feulement gue fi elles s'obAl- 
nent deux ou troi» années d& fuite ïxSe 
le même Arbre, tomme cela arrive fbi^ 
' vent , le plu» court eft de Parracher ; car 
elles ne le quittent point qu'elles rie 
.•l'ayent iàit périr, & Un nouveau pjant 
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.n'a pas toujours le même attrait pour 
elles j fur-tout quand c'eft une difFérente 
efptce. 

Si queïqu' Arbre languit làns que vous 
• tn comioiffiw la caufe , faites-le d6r 
liauffer , & -nfitez fi» radnes j qqeV- 
■quefois ce font les Vers â.*Hcmnaon qui 
ks mangent , & cela arrive aflez fou- 
vent aux jeunes Arbres : en ce cas , fal- 
tes-les chercher exaftement par tout oh 
vous voyez les racines rongées : quei- 
quefôis auffi la Fourmi rouge s'y attar 
& les fait chancir j le remède eft 
d'en détruire autant que l'on peut. .R^r 
. tUfez bien les racines , jettez au loin les 
.terres qui en font infeflées, & faites-y 
remettre des terres neuves. Si le mal 
vient de quelques racines gâtées & pour- 
ries , coupez-les jufqu'au .vif, & faites 
rapporter de même des terres nepves. 
Avec ces attentions, votre Arbre fe re- 
met : mais avant d'en venir à cette fouit" 
le f éprouvez auparavant d quelques 
.yoyes d'eau ne k réveiUercùefitpaS] &|^. 
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pofë que ce foit dans le fort de l'Eti 
qu'il languiffe. 

Dans le mois de Juin & Juillet , il- 
tombe quelquefois fur les Pêchers une 
nuile blanche qui les fatigue beaucoup. 
& qui fait également t(HT aux fruits ;.à- 
cet accident qu'onne fauroit empêchera- 
il n'y a d'autre remède que de raccour- 
cir les branches ; il en repouiTe d'autres 
des derniers yeux, qui font quelquefois 
faines, & d'autres fois elles héritent ie 
la contagion j il n'y a point d'inconvé^ 
ïiient d'en courir les rifques. 

La dernière maladie commune à tous 
les Arbres eft la vieilleffe : .elle fe con- 
noît aux feuilles jaunâtres , à la mai-r 
greur desjets, & à lapetiteffe des fruits; 
Il vous pouvez rajeunir votre Arbre au 
moyeA de quelques- bonnes branches 
qu'il aura pouffies du pied , il faut le r^- 
iattre fur ces jeunes branches , ou lui 
donner promptementun fucceffeur qui 
doit fe trouver à fes côtés fi vous prati- 
quez ce que je confeille dans.le Chapitrç 
fuiyant. 
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En le rabattant fur fes grolTes braiî-- 
ches,comme quelques-uns le pratiquent, 
il efl: très-rare qu'il repoufle du nou- 
veau bois : la fôve perce difficilement 
fon ëcorce qui eft la plus dure de tousles 
Arbres. De le fumer, & de changer les 
terres , tout cela tie fert de rien , il a fait 
fon tems. 



CHAPITRE XVI. 

Dm précautions à prendre pour r^amir 
les Efpalkrs, 

J E confeille fort à tous ceux qui font 
des Plants neufs de fe faire une petite 
tëferve pour fubvenir aux befoins ; la 
gomme , ou qiielque autre caufe impré- 
irûe, font përir quelquefois OU Arbre , 
âu moment qu'on s'y attend le mcuns; 
Rien de plus dcfagr^able que de voir 
des brèches à un Efpalier , c'en comme 
Un trou à une tapilferie : il faut prévenir 
cê cas en plantât ailleurs , n'importe a 
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^Ilfrexpolition , une douzaine d'Ar- 
bres des mêmes efpeces de fruits , dont 
vous faites votre plant, qu'il faut étique- 
ter fur des morceaux d'Ardoife attachés 
à chaque Arbre , ou au treillage • & 
quand il vous en manque quelqu'un, vous 
reprenez la même espèce pour rempEr 
votre vûide. Qulls ayent quatre , fîx & 
Jufqu'â huit ans , levez-les avec atten- 
tion , ils reprendront parfaitement ; j'en 
ai fait mille expériences. Ces attentions 
confident à faire faire une petite tran- 
chée tout autour de l'Arbre que vous 
voulez lever , à deux pieds & demi en- 
virori de fon pied , & à trois pieds de 
profondeur , fur douze ou quinze pou-, 
"ces de largeur ; la tranchée faite , vous 
découvrez peu à peu les racines , & pour 
ne pas les offenfer, vous vous ferver 
d'un outil de Vigneron, qu'on nomme 
ixne Ji>ue fourchue , refiëmblante à un cror 
chet de fer; vous relevez à mefure yo» 
terres à droite & à gaudie, juiqu'à ce 
que vos cadnes &aent dégagées, ^ qû'ea 
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tirant l'Arbre vous fenricz qu'il vi«nt a:- • 
fément à vous ; fi quelque f>;roffe racine 
réfifle trop, vous la coupez le plus avant 
que vous pouvez, Auflî-tôt qu'il ell ar-r 
raché , vous allez le porter dans la phce 
que vous voulez lui donner ; après avoir 
rafraîchi le bout des racines, &l'avCHr 
tùUë bien court , vous l'afleyez à la haur 
teur des autres , ou plutôt à fix pouces 
plus hîiut , parce que les terres que vous 
venez de fouiller s'affeiffent d'autant 
quelques mois après'; vous étendez bien 
toutes fes racines à droite & à gauche, & 
pendant qu'un homme jette de la terre 
bien meuble par deffus , un fécond qui 
doit être dans le trou,inf\nue cette terre 
avec les mains entre les racines , pour 
, qu'elles ne foient pas entaffées les unes 
fur les autres ; vous comblez enfin votre 
trou , & vous jettez par defTus trois 
voyes d'eau , qui raffurent & lient les 
terres aux racines. Ces précautions bien 
obfervées , fbyez perfuadé qu'au Pein- 
te fuivant t U figurer» tout comms 
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îes autres, & que vous y recueillerez mê-' 
me du fruit ; mais il ne faut pas trop lui 
en hâSeï poner. Ayez (om oifidce pea- 
daat les chaleura de l'Eté fuivant, éc lui 
faire donner de tems en teras une mouil- 
lure , & un binage après. Vous pouvea 
encore , pour plus de fûreté , faire jetter, 
une braflee de grande Uttierc au pied. 

C'efl: aux, environs de la S. Martin 
iqv^il faut faire cette cranfplaniatioii, fie 
l*on juge bien qu^il fout le dédiargOt 
d*une bonne partie de fon bois. 

Si vous n'avez pas eu la précautioa - 
de vous faire ce petit corps de réferve 
pour vos bcfoins , Se que vous foyez 
obligé de remplacer vos Arbres mon» 
par des jeunes qui fortent èè la p^pinie-i 
re , plantez-les en ce cas de la manière 
que je l'ai marqué dans le Chapitre 111, 

Tout ce que je viens de dire , ne doit 
fe pratiquer qu'à l'égard des jeunes Ef- 
paliers , car les vieux doivent être tr?irés 
tout différemment. Il faut à l'égard des 
^VîeûX Arbtçs, çn tarer touj ce qu'oii 
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peut tant qu'ils fiibliftent , & leur pré- 
parer des fucceffpurs , dès .qu'on voit 
^^Isjtfreftt'à.leuïfin. pQur,cs!t effet, 
il faut ganter de jeanes Arbrçs 4ans te 
milieu de l'intervalie des vieux , avec 
l'attention ( à mefure qu'ils pouffent ) 
d'élaguer toutes les branches des vieux, 
■qui pourroient leur faire ombrage, & les 
(empêcher de s'élever. Enfjïte, lorfqu'ils 
tcommencent à iîgurer au bout de quap'é 
©u cinq ans,vous arrachez tous les vieux, 
& vous vous trouvez un Efpalier neuf, 
C'eft ainfi cju'à Montreuil les Arbres fe 
fucccdent fans relâche les uns aux autres, 
^ fe forment toujours parfaitement. Il 
li'en faut ^oui-tant pas conclure qu'ils 
doivent avgir le même fi^xès par tout 
car le tcrrpn dê Village femble avo.if 
été créé exprès pour ce fruit ; mais on 
doit toujours l'éprouver^ d'autant plus 
que s'jJs ne réufijffent pas de cette ma-f. 
piere , pu doit peu fe flater qu'ai fai&n? 
|jn Plant jreuf , ^rès avoir arracfré tous 
les vMïaç $c d^ngé fe te?*/ ijs jéuŒg 
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CHAPITRE XVlli 

Des Lahoitrs, 
J L efl à la connoiflânce de tout le moh^ 
de , que les mauvaifes herbes abforbenï 
les Tels de la terre , 8c l'appauvriflênt j 
on ne fçauroit donc les détruire avec 
trop d'attentîoQ-: c^eâ ta preoûcve nâSiot^ 
pour laquelle on lîiboufe tous les Ar^ 
bres. Ces mauvaifes herbes font défai 
gréabks à la vûe , autre raifon pour !e^' 
extirper. Elles attirent beaucoup d'In^ 
fedles ï qui fe communiquent cnfuite auiÇ 
Arbres & aux fruits, c'eft ia troifiéme^ 
dles deffechenttajjerre, quatrième rai-î 
Ibn : oifia elles ^pêdicnt les petlteii 
^uies de pënétr» aifément & utilement^ 
la cinquième ; i quoi l'on peut ajou-j 
ter que toute terre qui n'efi pas façon-^ 
née , fe fend dans les féchereïfes , & l'ar-i 
deur du Soleil qui s'infiBue par ces fen-î 
^es jufqu'attx radnea ^ i'Arbre, 
t{ui& uB ^éjticUce cqnfiâérable, 
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Far toutes ces jaifons, on ne£ui^ 

trop bien çntretenij- de labours fes Efpa- 
liers. Il leur faut d'abord dans l'Automne 
un bon laboui'de bêcbe , un fécond au 
jDojs d'Avril î & pendant le courant de 
l'Et(ï , il leur faut donner des perires fa- 
çons avec la bipette ou la ratiffoire , au^- 
tant de fois quHs en ont befoin , & pren.- 
idre toujours un beau ^ems , afin que 1^ 
fierbesTecbÇnt plutôt , & meurent. 

Les labours de bêche dans cçfte fair 
Ton , ne conviennent pas , ils altèrent 
j^çntent les racines des Arbres, • 
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CHAPITRE XVIII. 

SVZ ejï bon de fumer les Efpaiiurs. 

J_jEs fentimens font fort partagés fuf 
cette matière , & ciiacun trouve des rai- 
fons qui paroiflent folides pour appuyer 
fon opinion. de la Quintinie eft for-i 
mellement oppofé , à toute forte de fii-^ 
Hiier; & après avoir <5tabli par àes rai-: 
fonnemens fpc:cieux , 6c des comparai- 
fons féduifantes , qu'il ne fauroit faire 
aucun bien aux Arbres, ii fait appréhen- 
der qu'il ne leur falTe du mal. Je veCpe^s 
fins qUe perfonne ce grand arbiti'e ; 
suais foit qu'il ait été fufceptible de pré- 
^vention , comme le font plus ou moins 
jtous les hommes ^foit que le tètfeân de 
-^erfailles où il exçrçoit fes talens" ail 
.une qualité particulière Se unique qui 
feroit de n'avoir befoin d'aucun fccours 
.étranger , fon fentiment ne fauroit pré- 
valoir contre l'expérience de mille per- 
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fohnes , qui font dans l'ufage de fuj 
iner,'& qui s'en trouvent fort bien. Je 
ne veux pas qu'on s'en rapporte aux 
fendmens de quelques particuliers » 
puifque les opinions font partagées , 
ft qu^ fe. trouve bien des gens qui 
prononcent It^gerement pour ou con- 
tre , & plutôt fur leurs préjuges , que fur 
Bne connoilTance exaâe : igais je prétens 
ique la pratique d'pn pays entier , xlonr 
les ibalùtaiu de peie en fils depuis bien 
du tems, font» leur umque occupation i 
Bc leur commerce de leurs Efpalîers^ 
décide & nous ferye de régie. L'ulàge 
général des habitaiw de Montreuil , de 
Bagnolet , & autres lieux voifins , eft de- 
fumer tous les trois ans leurs Arbres à) 
vive jauge , s'entend ceux qui ont un' 
certain Sge , & qui commencent à Itrçj- 
fatigués du rapp ort : car les jeunes quî, 
pouffent vigour eufemcnt , n'en ont pas; 
befoîn, le fumier même pourroit leur 
jfôre un tort , qui feroit de les empêchet 
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en apperçoivent fenfîblement ïa diffé- 
rence , & de leur propre aveu , leurs 
fruits perdent beaucoup de leur qua- 
lité, &: de leurgroffeur.De vouloir dif- 
fatet contre l'expérience qu'on en a fai- 
te depuis fi longrtems, c'eftsinfcrire en 
ha\ contre la viJritc. Mais , dira-t-on à 
leur terrein peut avoir befoin d'un fe- 
cours que d'autres ne demandent pas ? 
C'eft chercher encore às'abufer. Ils ont 
dans leur terroir, qui efl fort étendu, 
des veines de terre forte, d'autres pTus 
légères, d'autres pierreufes, &c. les unei 
fiiuéet en amphithéâtre , d'autres «1 
plàae : le fumier opère le même efpB% 
par-tout, & il faut croire qu'ils enre- 
connoiffent bien la ntccffité ; car pour 
peu qiK l'ufage en fut équivoque , ils 
n'en feroient pas la d^penfe , qui eâ 119 
véritable objet. . , - 

' Certaines gens emètés fur cet m tîclej: 
6c qui font pourtant obliges de convenir 
du bon effet du fumier , parce qu'on lô 
fcïita dé£aontré(cequi m'cfl arrivé cpefe 
N iv; 



Digitized by GoOgle 



^ ^ ^ Cv t-TV n E 
. quefois ) , fc retranchent à dire qu'H efl 
vrai que le fumier donne de la vigueur à 
PArbre , & de la groffeur au fruit , mais 
quil lui ôte le goût , comme il ôte la 
qualité au Vin. Tout ce raifonnemeut 
porte à faux-, &J*aî l'expérience pour 
moi. J'ai donc trouvé au contraire, je ne 
dis pas plus de goût , mais plus d*eau , & 
plus de délicatefTe aux fruits qui avoient 
été fumés qu'aux autres , & «la parce 
qu'ils font mieux nourris* 

Quant à la qualité du fumîer, il fàutj 
fotant qu'on le peut , fe fervir dans les 
terres ftwtes de^celui de cheval , de mu- 
let ou d'âne , tant parce qu'il échauffe la 
terre en même tems qu'il lui communi- 
que fesTeis , que parce qu'il la rend plus 
meuble , c'eft-à-dire , plus doucaS: plusi 
iffîe à coltirer. C^ui de vadie, par U| 
raifon contraire , eft beaucoup meiUenj» 
dans les terres feches & brûlantes j il les 
engraifle , & y entretient une forte de 
fraîcheur. C'eft. au mois de Novembre 
^u'U faut F'oqfêrra^cas fouvent ^119 
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îe mois fuivant les gelées anivCBtjik 
l'on n'eft plus à tems. Une attemioo 
qu'il faut avoir au Printems fuïvantjf 
quand on donne le fécond labour aux 
Efpaliers , c'eft de remettre au fond de 
la jauge le fumier que la bêche ramenç 
la fuperfide du hbour* 
Je fie (Jois pas obmettre de dire ici * 
que fi les plattes-bsmdes de vos Eipalierak 
n'ont de largeur qtw 3 wi 4 pieds , com-r 
me il n'y en a que trop de cette efpece ; 
vos Arbres ne profitent que foiblement 
du fumier^ car ce n'eft pas fur le corps 
des groâès radoes quH- agit , ce n'eft 
que fur leuR ektrém^és , qu'on nomme 
chevelu. Il faut par confcquent qu^il 
ibit écarté du pied des Arbres , à pro- 
portion de leur groffeur ^ tout ce qu'on 
met au pied e£t en pure perce , & peut 
quelquefois préjudicier à' l'Arbre foit 
en cfaanclllâat les r-acines s'il poris def- 
fi» , Gxt en attirant dHfêrens Infedes 
qui s'y atta^ent & les font périr. Qà 
«ooifrendni pw-Iâ coiabi» eft iiunxaU« 



Digilized by GoOgle 



'r5'4 ^ ^ £yiCur.TupjÉ 
h méthode de ceux qui font déchairfïéi* 
leurs Arbres pour les fumer au pied , car 
outre les inconvéniens dont je viens de 
parler , ce fumier ainii placé , forme ur,« 
efpece de plancha* au pied de l'Arbre » 
^ur fe folide , &-^einpêclie les pluies de 
pénétrer. Il vaudroit beaucoup mieu:^ 
par conféqucnt les biffer fans fumier. 

Ceux qui fc trouvent dans le cas donS 
jc viens de parler , c'eft-à-dire , dont les 
plattes-bandes font fi étroites , ne doi- 
vent pas balancer de les Éiifo élargir ju£* 
qu'à fix. pieds au mosis , s^ls ^^ilent que 
Uurs ATl>res profitait;, t^oe pu rapport 
au fsmîer qu^u li^our. On iè trouve 
quelquefois retenu par la confîdératioa" 
d'une bordure de raifins qui ferme 1%. 
platte-bande , & qu'on ne veut pas dé- 
truire ; mais en ee cas, on n'a qu'à laif-l 
fer un long bois à chaque pied , le cou- 
elier l'année fuîrante à deux ou troiff 
pieds dans l'Allée , & dans l'Automne 
le fevrer , & arracher le vieux |ned ; par- 
1^;^ i;i{i tw peirdiràD'da' rap{»ut^6^ 
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fenive un plan renouvelltï , & onirou^ 
die au défaut dont il eft queftion. 

Il me relie à juftifier l'ufage du fuH 
mier , par l'expérience que j'en ai faita 
depuis 20. ans. Je le pratique iion-feule- 
ment par rapport à mes Efpaiiers , ma^ 
aufli pouT toute forte d'autres Arbres ji 
tant en Efpalkr qu'en Buiflbn , à l'ex^ 
ception de quelques efpeces , & des Ar-j 
bres fur franc qui pouffent affez d'eux-; 
mênfts. Cette pratique m'a toujours fi 
bien réuflî, que je ne comprens pas com- 
ment on peut en difputer l'utilité. Les 
' 6*uit#que je recueille les années que jè" 
fiime , augmente d'un tiers de groflèur; 
QueUe preuve plus parfaite'^ieut-onfott^ 
\mtei ? Au furplus fuivant la qualité du 
terrein , & fuivant que les Arbres onc 
plus ou moins chargé en fruits , il fauç 
fumer plus ou moins fouvent^ Il y a des 
Plants à qui une fumure fuffit tous les 
fix ans , d'autres en ont befoin tous \s% 
^QVi c|iutse oa .cinq ans, 
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CHAPITRE XIX. 

Dm îfanfport des Arbres dans les payi ■ 
éloignés. 

L ^ vie du Pécher, comme celle de' 
toutes les Plantes , rëlîde dans l*humide' 
qui efl répandu dané tbute^ fes parties f 
tant que cet fiumiJe exîfte , le fujct a 
yie. Il eft donc qucftion de l'entretenir', 
& d'empêcher que le grand air & It fo- 
ieil ne le confomment ; car un Arbre 
arraché^ li'a plus les mêmes reifourceg 
qu'un- Arbre eauasiê qui pompe ^Ur- 
tfellement d'ans les fûcs de la terre de 
qûbi réparer fes pertes que Tes parties ex- 
térieures font par l'aéliori de l'Air & du 
Soleil.Ilfaut qu'il fubfiiîe par lui-iiicme, 
& conféquemment n'en laiffer rien per- 
dre. Voici donc les pr<^Gautions qu'on 
prendre. 

A«ËS-tôt que vos Arbres font- arra- 
j^és^raccouTciCesun peu J^sracu)»^- 
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«ëme que U tête , formez ^es paquets 
de 20 ou au plus, Ti ce font des 
jiains , &: de J3 fi ce font des tiges.' 
Rangez avec adrcife leurs racines les 
unes entre les autres , répandez de U 
paille entre les corps , pour qu'il ne s*ér 
■ torchent pas en fe froiffant , & ferrez le 
tout avec un ofier ; prenez enfuite de la 
môuffe fraîche, & infinuez-la entre les 
racines , en la preffant le plus que vous 
pourrez , jufqu'à ce qu'elles foient tou^ 
tes couvertes; par-deflrus'ce4a mettez dç 
la paille longue qui foit retenue tout au-i 
tour par des liens de corde, & envelop-; 
pez de même le corps des Arbres d'uçè 
bonne ^paiffeur de paille bien ferrée avec 
la même corde. Pour dernière façoi) ; 
enveloppez le corps des racines avec une 
. f«rpUUere ^en arrêtéç tout autour. Cdn-; 
ditioDu^és de^cecte manière , tous pouv^a 
les endsarquer pour tel pays qu'il vous 
, plaira , Ôcêtre affuré que quand ils refte- 
..TOÏent en chemindepuis Ja fin d'Oétobre 
ji^'a^ ta/M MjVs , ils se pjbmn^ 
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pas. J'en ai envoyé en Mofcovie, & ati 
fond de l'Italie , qui ont parfaitement 
r^ullî. Il Y a encore quelques autres pré- 
cautions à prendre lorfqu'ilsfont un long 
trajet par terre , & qu'il fait beaucoup 
de Mie & de foleil , comme «ela arrive 
quelquefois dans les mtâs d*Oâobre & 
de Novembre , c'eft de «corainander aa ' 
voiturier de jetter detems en tems quel- 
ques cruchées d'eau fur le corps des ra- 
cines ) .& fi au contraire ils fe trouvent 
en toute pissidant les ^andes gelées» 
c*eft de lâ couvrir avec Ijeàucoup de 
paille , .& des couvertures même , s'il fe 
çeut. ifirfqo'on les embarque fur mer » 
il.n'y a aucune de ces pr&autions à pren- 
dre, parce qu'ils fe troavent i Tabri du 
fcàie&de la gelée, 

A f^ud dm naios, -on peta enoon 
les craiditicainer d'uiœ autre manière qui 
ril préférable à ceHe que je viens de di- 
re ; c'eft de les rabbattre à un pied de la 
greffe , & de les ranger tous bien preflKs 
ihns des mannes de UiapeËetSj fui tous 
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.Connues par tout i bien entendu qu'au* 
paravanf vous aurez bien garni la manne 
de paille tout autour, &: que vous gar- 
ni te z de même toutes les racines de mouf- 
fcj à mcfurp que vou'S les mettrez les 
uns fur les autres ^ fi vous voulez , 
pour plus de fùretc , mettre encore un 
emballage de paille tout autour de la 
manne, vous êtes d'i^tant plus tranquiHç 
fur leur fort 

Lorfque vos Arbres feront heureufew 
.meiït arrivés au lieu de leur deftinatiofl^ 
il faut recommander qu'on ait foin de 
faire tr:»nper les racines diUis Feau peiun 
4aiit jouis xma de les planter. 
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De la manière à'élever & greffer let 
Pkkers. 

J'A I dit qu^ y a plus d'embarras que 
d'œcoHomie à élever des Arbres aux en- 
virons de Paris j où l'on a la commodité 
d'en trouver tant qu'on veut d'un mp- 
ment à l'autre & à jufle prix : mais com- 
me tout le monde n'eft pas à portée de 
Paris , & que ces Arbres affez fouvent 
arrivent mal conditionnés quand on eft 
iilans un certain éloignement , quelque' 
recommandation qu'on ait pû faire ; & 
comme il en coûte du moins des frais , 
de l'attente & de l'incertitude , il eft bon 
d'en élever foi-même pour les trouver 
au befoin , & pour i^e plus fûr des ef- 
p«:es ; je confeille donc à tous ceux qui 
font-éloignés^es Pépinières de s'en faire 
line petite proportionnée à leurs beToins.' 
Pn doit comriienca- d'abord par pré- 
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parer fa terre qu'il faat défoncer environ 
de deux pieds , &' toujours choifir un 
boa fond : ileft bon enfiùte, autant qu'oa 
le peut , de la taifler repofer une ann^e 
avant de former fa Pépinière , & de lui' 
donner^.quelques binages pendant l'Eté, 

Le Pêcher fe greffe fur trois fortes 
de fujets , comme je l'ai dit au Chapi- 
tre m. fur noyau de Pêche , fur Aman-s 
oier , 5c fur Prunier; on ne fait prefque 
plus d'ulage rfu premier , quoique le 
corps de" ces Arbres foît plus beau que 
■çelui des auf res , &■ l'Arbre aufll plus vi- 
goureux , parce qu'il eft trop fujet à là 
gomme ; il faut donc s'en tenir aux deuxi 
autres efpeces , & chacun fuivant la qua- 
lité de fon terrein , fera choix de celfe 
qui Im conviendra le mieux.' 

L'Amandier eft Te pîus' propre dan< 
Jes terres légères & cairiouteufes , & ,1e 
jPrunier dans tous les autres Tonds de ter- 

; Je ne répète pas les laifons- ^e j'e% 
ai données. • 

■ A regard de rAmanàer^ voici U aa^ 
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tùere de l'élever. Il faut faire porter dari* 
yotre cavCj ou dans quelque bon fellier, 
|in pfedt tonneau , ou baquet, fuivant le- 
iflius pu moins de plants que vous vou- 
drez faire : au/ond de ce vaifleau , ( quel' 
qu'il foit ) vous mettrez deux pouces de 
fable frais & gras, & un lit d'Amandps 
pardeflus 3 à un pouce de diftance l'un de 
yiatvt la pointe en bas, deux autres 
ipooces de fable par-^effus les Amandes ; 
ët un autre Ut d'Atnandes dcffus , conti- 
nuant aâo£ jufqu'à ce que votre vaifleait 
• foit ]ddb i cela fe fait ait mois^dc No- 
. yembre : on les laïfle en cet ^tat tout 
ÎITiver, & au Printems fuivant vous re- 
tirez vos Amandes du fable, & vous les 
mettez dans la terre que vous avez pré- 
parée à 1 8 ou 20 pouces de diftance l'ut 
ne de Tantre^ iScà^ pouee&enrârCT de 
jrqfoodeur. Ces Amandes tpâ ont com- 
niencé à germer dans-le lâble pouffent 
fcien-tôt après leur germe hors de terr*» 
Cette pratique néanmoins o*eft pa* 
Hpn^Si !^uçpup de iHbrccleuIkst 
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inettenf les Amandes en terre qu'au 
mois de Janvier , ne voulant pas qu'el- 
hs preimm nnt d'avance , & ui -lienf 
âe les enfermer , ils les haSiaa au pleinf 
air dam des baquets expcffs au Soleil 
avec Tattemion de les couvrir dans 1^ 
fortes gelées s'il en furvient ; d'autres 
les mettent encore plus tard & les 
font tremper pendant deux jours dans 
Feau chaude avant de les enterrer pour 
Its difpofer à germer. D'autres encore 
les fment dans leur jardin le long d'une 
plate-bande bien expofôe , & Ifs e©u-' 
vrent pendant les gelées ; mais ceux-ci 
riiquent fort que les Mulots ou lesCor-i 
neilles n'en détruifent beaucoap , s'iîS 
ne font pas fûremenr exempts de ces aai-j 
maux ; chacun fuit à fon égard fon idée^ 
nais la conûdëration du cbmat & dtf 
tetrein doit y entrer pour beaucoup. Le 
point de vûe eflemiel doit toujours être 
que les Amandes germent fûrtjmem: , & 
qu'elles ne fc«ent pas trop avancées lorf- 
îou'&n veut le&remettre en place au moîft 
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de Mars > car quelqu'adrefl'e qu'on ait; 
on cftlTe une grande partie des germes 
qiiifoot#xtrêfl«ment tendres er^le^ re- 
tirant de terre (ju^nd ils fe, trouvent 
trop allongés , & quoi (}u'on ne les caflEb 
pas , ils font fort fiijets à pâir après être 
replantés. 

Loi-:qu'cnfîn on en cfl: à cette dernière 
opération il faut les planter au cordeau 
m ^ne droite, Se. fe r^er d'un 
rang à l'autre il y ait deux pieds & demi 
ou trois pieds de diftance pour la facilité 
du paflTage , & pour donner plus libre- 
roent les façons à 1? terre pendant l'Eté j 
çar on doit avoir grand foin de détruire 
hs .mauvailès herbes qui croiflènt au-. 

. , J'ai dis dans la première Edition de 
cet Ouvrage que les Amandes tendres 
de Provence réuffiflbient mieux que tou-v 
tes les autres ayant efFeélivement recon- 
nu <iue la greife du Pêcher s'y coUoit 
parfaitement, & faifoit dç fort beaujt, 
Puùsjente fuis permit depius (jue. 
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tette efpéce étoit plus fujette à la gom-; 
me que les autres , & je me recraéle paÇ 
confient de mon premier dire^ 

A la fil du moi» d'Août de la mêmfi 
année , \m peuflès fuit aâèz fortes poui; 
recevoir l'écuffon , & vous les greffez, 
alors à deux pouces- de terre, en obfer- 
vant que les yeux des rameaux que vous 
prenez foient doubles & aecorapagnés 
de deux ou trois bonnes feuilles ; les 
yeux fimples qui ne font accompagnés 
que d'une feule feuille ne font; jama» 
de beaux fujets, La manière de greffes, 
eft connue de tout le monde , ainfî je 
n'en dirai pas d'avantage j je recomman- 
derai feulement qu'on- ait foin de lâcher 
«n peu la iîlaffe dans le mois fuivant , li 
en s'apperçoit qu'elle ferre trop la greffe. 
Je dis la filafle , mais je dois expliqua; 
qu'il vaut beaucoup mieux fe fervir de 
laine filée qui n'eft pa^fùjette à. couper 
l'écuflbn comme le chanvre & le Un^par-s 
ce qu'elle prête d'avantage. 

Au dès^^ V?^. 
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de l'ccuflon commence à s'ouvrir , oïl 
Uche- tout-à-fait la ligature fans l'ôter , 
& oa rabbat fon fujet es talis pnéôfé^ 
ment au-deffus de h grrffe ; l'œil s'al-; 
longe bien-tôt après , 8c forme fon jet.- 

Au mois d'Odlobre fui vant, le Pêcher 
fe trouve tout formé , & vous pouvez 
alors l'arracher & le replanter dans les 
places que vous voudrez ; car il ne doiç 
fss refier |dns b^ng^tieias en Pé|Hmaey 
je veux dire , une féconde Minée ; mab 
il y peut refter tout l'Hiver jufqu'aa 
mois de Mars. 

Ce que je viens de dire ne regarde 
que les nains; car lorfqu'on veut élever 
des tiges & des demi-tiges , il faut l»if- 
Serfiot:^ les Anumdiers pendaae 3 o« 
4.ait5 , âc les auier & pou^r hur tige 
«iKMke par les fecoars de quelques éciMn 
hu auxquels on les lie ; on a foin en mê-' 
me tems , d'année en année , de couper 
îes branches inférieures ; ma^ il ne fàut 
pas d'abord les coirper fer k gros , c'eft- 
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Jjoar la première fois à quelques poucell 
de diflancc, & l'année d'après on les re-i 
coupe à fleur ; la raifon en eft qu'il faue 
ménager plufieurs ilTues à la féve pour 
que leped s*enracine mieux ; car plus il. 

forme de racines , plus le corps groiîïc' 
& tire de nourriture : il ne faut pas non 
plus lailfer une trop grande dilîîpation U 
la féve pour que le maître brin profite 8c 
s'élève j comme e'eft l'objet où l'on 
tend ; on doit par conféquent tenir uiï 
milieu , lorfqu*enfUice U' eft arrivé à un 
point de groflèur ratfonnable , vous Ie| 
greffez dans le même tems , & de la mèf 
me manière que les naiDs , ^ otiS^ 
pieds de terre , fuivant que la tige le per-f 
met j & que vous le ^gez convenable^ 

On fait choix , pour fermer les ^^fid 
Se les demi^-tiges , de ceux qui ont le ■ 
plus de difpofition ï s*élever droits , 8c 
on deftine pour nains ceux qui fourchent^ 

A l'égard du Prunier , on prend deï 
tejettons ou boutures de quelque vieille 
|l^e d&j^uoes de Damas, e'eft 1^ 
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Prune commune par tout ; ainft on n'efÉ 
pas embarraffé pour en trouver & les 
boutuïes qui pouffera au b<Mit- des Ar- 
bres portant frûit , font aufli bonnes que 
celles des foiiches qui ont été refappées 
exprès ; on les arrache au jnois de No- 
vembre , & on les replante tout de fuite- 
dans la Pépinière en rayon comme les 
Amandes , en obfervant les mêmes dif- 
taoces ;.^on lec rabbat enfuite à 5; ou d 
jouces & on les laiffe pendant deux 
ans , c'eft-à-dire jwfqa'au mois- d'Août 
de la féconde année, pour les greffer de 
la naême manière que les Amandiers , Sa' 
le replanter au bout de l'année. 

Quand on veut élever des tiges & des 
idea4-tiges , on t^ferve la mêni& cholè'- 
i^e pour les Amandjers^ 

J'avertis que pour la Pêche violette 
Sfr la cbevreufe , 'û. faut prendre des re- 
jettons d'une Prune qji'on nomme Saint 
Julien jpré ;.il n'y a que cette forte dè 
Prune qui convienne à ces deux elpeces» 
iejjB-yeux £cùnt m a^ grofondkles cau^^ 
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les 5 il fuffit que l'expérience en ait con- 
vaincu tous ceux qui font le métier d'é- 
ievcr des Arbres aux environs de Paris. 

De tout cé que J'ai remarque ci-defius, 
îl eft aifé de conclure que ceux qui vou- 
dront avoir tous les ans des PêcherSjdoi- 
vent d'année en année préparer un mor- 
ceau de terre, & obferver que le fend 
qui en a une fois élevé , ne peut plus fer- 
vir au même uiàge que trois ou quatre 
années après , mais il ell fort bon pou^ 
r2^^>orter du grain ou des légumes. 

tour abréger les calculs à ceux qui 
voudront fçavoir quelle quantité (Je terre 
il faut pour telle quantité de plants , en 
établilTant j comme je l'ai dit, la diftance 
des rangs à trois pieds , & celle des Ar- 
bres à 1 8 pouces , la perche de terre qui 
\auc 1 8 pieds de Roi en tous fens , en 
contient 72, lefquels multipliés par i OO 
qui font l'arpent , donnent pour chacun 
7200. Il y a des Provinces ofi la perche 
efl ^ 20 & de 22 pieds, cela ne fait, 
fien à notre objet i il îv&x. qu'on fachç 
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ce qu'une perche de i 8 pieds doit con- 
tenir ; il eft aifé enfuite de fçavoir l'aug- 
mentation -des plants à proportion dç 
f elle qu'pn dpmç k la perche. 



CHA.PITRE XXI. 

Jlâéthùàç pameuUere pour une Fhmtaiim 
neuve» 

J A I dit dans le cours de ce périt Ou- 
vrage tout ce qui pouvoit ctre !e plus uti- 
le à pratiquer pour la plantation des Pê- 
chers , mais je n'ai fuivi en cela que les 
ufagesordinaires.L'cvénementm'a juftî- 
aé depuis (je veux dire depuis la premie-» 
re Edition , ) le bon effet d'une pratique 
que j'avois conçu depuis long-tems,mais 
que je n'avois pas encore alTez éprouvée 
pour la proposer j mon expérience me 
met en droit aâuellement de la confeil- 
^ ,&c j'pfe afforer que ceux qui vou- 
àroni la.fuivre pourront compter de tir 



Digitized by Googic 



•DU P E C TT M m 171] 

rer de leur plantation toure ia fatisfac- 
tion que la chofe peut donner : mais 
avant que de venir au fait , U eft bon que 
je falï'e quelques obfervations relatives à 
l'objet , p(Hir ^re comprendre runilit^ 
de la Méthode en queftion. 

On a toujours quelque chofe à craîn-, 
dre en plantant , quelques précautions 
qu'on puifTe prendre , 1". Le dtîfaut de 
fureté dans les efpcces, 2°. L'incertitu- 
de des fujets fur lefquelles elles ont été 
grefl^ , 3^ La quaUté des grèfl^ qui 
ont évi employées , & enfin la reprifè 
des arbres ; ces quatre objets demandent 
d'être bien entendus. 

La fureté des efpéces s'explique affez 
d'elle-même, & confifte :i les avoir fran- 
ches , telles qu'on les défire , c'eft fur- 
quoi il faut néceâàirement courir les rif«. 
ques de la bonne-foi du Marchand , & 
de l'ordre qu'il a tenu dans fes planta- 
tions qui peut avoit étc dérangé de bien 
des manières. Il y a peu d'efpéces qu'on . 
jtDiffloiâ'e au bois & à la feuille, conams 
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Je l'ai déjà obfervé , & par conféquenf 
les plus juftes précautions ne fçaurraeni; 
rien fixer de certain ; c'eft le'preimor ' 
inconvéràent. 

L4ncertitude des fujets fur lefquelj- 
ion a appKqué les greffes , eft un fécond 
j)oint dont prefque pçrfonne ne connoît 
î'importaBçe , & qui eft néanmoins un 
objet capital. Je dirai d'abord , à l'égard 
de l'Amandier , que certains Marchands 
ne fe font point de ferupule de greiïeir 
iîir dçs amandes ameres , parce que ù 
jpoùïTe des écuflbns en vient pias forte 
ique fur l'Amande douce , & que cela eft 
plus favorable pour leur débit, mais 
pour l'acheteur l'effet eft l^en différent ; 
'car l'arbre ne fruitte jamais qu'imparfai- 
lement , & fe cofifon;mc en bois , le 
fruit même qu'il rapporte a de l'amertu* 
ihe & peu de groffeur ; ce qui eft uft noal 
irréparable, & le plus habile nefçaurOit 
parer cet inconvénient. 

D'autres Marchands par une mauvaifô 
^onomjte cbçTcheçt pj^s petites 
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Amandes qu'ils peuvent rencontrer f 
d'autant que ce fruit s'achette au boiffeaïi 
& que plus il efl petit , plus il en entro 
dans la mofure , moins par confcquent il 
kur en to&te pour la femnica luaB- 'A 
réCulte def-là quai© jet qu'îles pouflènff» 
efl: beaucoup plus foïble que celuid'uno 
Amande bien nourne , & l'arbre qu'A 
fbrme enfuite Tefcnt toute fa vie de cette 
foibleiTe ; I! arrive encore très- fou venfy 
lorfque fa rtkolte des Amandes vient it 
ftiaoquer aux environs dè P^îs , que le» 
ï'épinierifles ont recours aux Amandes- 
de Provence, qui, par Vexpéneiax quo 
fen ai fcite , produifcnt beaucoup' pluS' 
de gomme que les autres dans les Pê- 
cîiers que l'on greffe defTus ; ainfi que je 
Vai obfervé dans le précédent Chapitre^ ■ 
te c*eft encore ée que perfonne ne fçau-, ■ 
loit difeerner qiland on lève des arbres 
'(Jans lesPepinieres ; voilà ce qui regards 
l'Amandier. 

„ A l'égard du Prunier mêi»e& incon'-- 
fe^nie»?^ s*^uiyait : I1 ^ aune in£mit^ 
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de fortes de Prunes q.ui produifent ton- 
tes des boutures également capables de 
recevez les ëcaflbns du Pêdier , mais 
âoDt Pe0èt efl bieQ. ^ffirent dans la 
^alîté des fruits qui en proviennent , il 
•&nt-fçavoir celles qui conviennent pour 
chaque efpece, & fouvent les Marchand^ 
greffent indifféremment fur toutes fortes 
de boutures fans les connaître quelque- 
fois eqx-mêmes ; car Uslesachectent^F 
droite & à gauche , & s'en («vent corn-;. ■ 
«e Us les trouvent. D'où U réfultc quel-? 
quefcHS que les arbres ne fruittent pas ott 
que les fruits font mauvais , & on attrl-) 
bue fouvent au terrein ce défaut quj 
prend fa fouree dans la qualité du fujeC 
greffé. C'eft un autre ccueildont il n'efî 
pas polfible de fe défendre ; car il n'y 4 
aucune marque où on le recoimoî* 
ire quand on lève les «bres; il y a. «li-ï 
core d'autres chofe? à dire fiir l'âge & U 
qualité des boutures que je ^eraibien-» 
tôt. 
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pôur greffer eft encore un point impor- 
tant pour le bon produit des arbres , & 
c'eft le troifîémeinconvéaiem: dont j'ai 
à parler > où il n'efl: pas plus facile de fe 
cotmoître : les Marchands qui n'ont en 
vûe qne de former des arbres qui ayene 
une belle apparence pour les mieux ven- 
dre , choilllii-nt ïiutant qu'ils le peuvent 
les plus gros rameaux des arbres d'où ils 
les tirent , parce qoe les <;cufl'uns font 
plus forts , le collent plus aifément Se 
pouflfent plus vigoureudement j ii,ajsceft 
gros rameaux font ordinairement de^ 
gourmands dont les écuflbnsproduifent 
eifedivement de beaux jetSjàquoi fe bor- 
ne leur principal mérite ; car les arbres 
qu'ils forment s'cpuiftint en bois & ne 
donnent du fruit que fort tard & en pe- 
ti£« quantité , parce qu'Us confervens 
toujoun le vice de leur ongise. Ces 
jMardiands ne s'eœbarrallènt pas d'ùlt 
leurs que l'efÇoce foit bien franche ^ ce- 
pendant il y a ose différence bien g^an^ 
de dans k qaalhàdcs £uBs.ci49igug^9 
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même efpece la grolTe Mignone ( par 
exemple) quand elle eft bien franche ,fe 
reconnoît à fa forme prelque ronde , 8c a 
une infinité de petits points rouges quî 
accompagnent le côté .que le Soleil a 
frappé , & le côté oppofé eft d'un blwic 
Jaunâtre ; la faulTe Mignone au contsâis^ 
qui eft néanntoins la plus répandue , elt 
plus longue que ronde , ces petits points 
ne s'y rencontrent pas , & elle conferve- 
toujours un fond de verdeur du côté du 
mur ; cette diffifrenee extérieure ne fc- 
roit rien fi la qualité étoit k même 
• mais tant s'en faut, elle n'eft , ^beaucoup 
près , ni fi fine , ni fî fondante, ni fi re^ 
levée en fucre ; elles font pourtant tou^ 
tes deux Mignones dans la dénomina-r 
lion générale : or , comment ks difcerr 
Berdanskl^imere? Et furquoi fonder: 
ra-t'on^fii confiance que le Pepinierifte 
fera appKqué à chercherla mdlleure- 
par préférence à la mwnîre f'Le plus- 
fouvent il prend les ramanx comme U le« 
ott comme ilies sniccmtre ùUeui» ^ 
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Ht ie croît pas obligé à des attentions 
pius particulières j voilà ce qui opère, 
quelquefois la difFérence de qualité dans, 
les fruits qu'on trouve meilleurs , ou 
moins bots chez Ibn venfiit que chez foi> 
iàns en comprendre la raïfbn. Il en eft 
à peu près de même de toutes les autres 
efpéces de Pêches , & on peut juger d^ 
là combien on eft peu fur de ce qu'on 
achette. 

Enfin , qui eft-ce qui peut fç pro-î 
naettre que les arbres que l'on plante 8*acr 
commoderont bien de la terre où on le» 
met , dans l'ignorance où on efi le plus 
fouventficelk où ils ont été élevés s'cft 
trouvée à peu près du même tempéra-^ 

*'nient ? Condition néceflaire pour leur 
parfaite réuilite , & c'eft.à quoi prefque- 
perfonqe ne fait attention ; il faut pour-- 
tant qu'on foit perfoadé que lorfqu'pa 
fait pallèrunarbred'ime terre forte dans;, 
une légère , ou d'une légère dans une 

. jÉbrte , ce ciiai^menWe fituation l*exw 
^oiè Qrdioakeapa à languir 6c c[i^-4.'' 
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quefois à périr,quelcjue précaution qu'ort 
puifle prencîre d'ailleurs en plantant ; qui 
fçait de plus s'il n'a pas quelque mau" 
vaife difpofition dans le pied , que les 
yeux n'apperçcdvent pas , ou fi fa radne 
n'a point foufFert d'alt^raBoo depuis . 
qu'il a été levé ? Conabien de fois n*ar- 
rive-t'il pas encore qu'il fe forme des 
chancres à la taille des greffes racines 
qu'on eft obligé de racourcir ? Il n'efl: 
que troip ordinaire dans toutes les plan- 
tations d'arbres qu'on fitic d'en avoir ane 
partie qui manque ; d'où cela pro^^eotr 
il ? fi ce n'elt de caufes incoraoes oa 
d'accidens imprévus , puifque tout cç 
qu'on plante eft jugé bon à la vûe. 

Toutes ces confidérations doivent * 
faire fentir combien on court de rifques^ *" 
difiereo» enplaataoed)eâ'arbi%s tcpt-far' 
«lés , & on le trouvera ( je penfe) difpo* 
fé à fuivre le confeil que je vais donner 
pour s'en mettre à couvert , qui eft de 
greffer foi-même* en place les efpëces 
qu'on v«ut avoir j & voici âoàuBemc 
j^it procédeTj " * 
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VousdirpoTez d'abord î.i place de vo- 
tre efpalier comme je l'ai expliqué dans 
le Qiap, 4. & fuivaot la qualité de vor 
tre tare voos vous difcidez pour l'A- 
mandier ou pour le Prunier ; vous vous 
réglez de mâme pour !a difîancede vo» 
arbres fuivant la hauteur de vos murs; 
furquo* j'ai dit tout ce qui corj vient dans 
le Chap. 5". Suppofons donc d'abord qus 
vous êtes fixd pour l'Amandier, il fauc 
planter au mois de Novembre 3 Aman-* 
des dans les places r^léesi S ou p poa-4 
ces de difbinces les unes des autres &lt 
€ pouces du mur ; enfoncez feuleii^tur 
de quatre pouces la pointe en bas , dd 
vous plomberez la terre par-defliis avec 
le pied ; vous les couvrirez pendant les 
greffes gelées avec un peu de fumiei; 
court, & vous les découvrirez auffi.~tôç 
paffées ; elles pouflèront leur germe aut 
Printems fuivant , & vous les foigneres 
comme je l'ai recommandé dans le pré-- 
cèdent Chap. A la fin d'Août ou de la 
pû^Septendire j ^aand U féve cdi^ 
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tCFUt-à-fait d'agir vous les grefferez tn 
éf uffon à 2 pouces de- terra comme il » 
été- expliqué : «ifitl au Priiftenis fuivan» 
récu0bn fera fou jet, & vuùf obrervere» 
de la pincer à k iputriérae ou onquiéme- 
feuille dès qu^ aura 7 à 8 poaees de bn* 
■ giieuit , dont je dirai bien- tôt la raifon 
aais préalablement ( je veux èixl dès- 
que l'œil commence à pouffer) vous ra- . 
battrez vos fujets en talus tout près, de- 
ïa greffe , en couvrant la playe d'un pen- 
de eke moUa , ou-au défaut vous pitn--^ 
drez de la terte gralTe délayée 

Si votre terrein demande le Pfunierji 
vous planterez en même faïfon que; jfr 
l'ai dit dans les places réglées , & à mé-. ■ 
me diftance que les Amandes , trois;bou- 
tures de Prunier d'efpéce convenable,, 
qna vous rabattiez au mois'de. Mars ■ à a- . 
pbuces de terre en tourcant. là coupe.du^ 
côté- du mur , la féve percera bien-tôt 
après , & Vil pouffe plus d'une branche 
TOUS' ferez ch«ix de la meilleure , 
ji^^Msw 1» autre* j. cette bwachft fç-. 
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fortifiera , & au mois d'Août ou de Sep- 
tembre vous la grefferez en écuflbn ; 
pourvû néanmoins qu'eUefoitaiTezforte, 
au défiiut vous remettrez l'opération .à 
l'annâs fiuv^te ; JSc-au Printems qutfuc* 
«étîera, c'eft-à-dire , dès que les fortes 
.gelées de lliyver feront palTées , vous 
rabattrez vos fujcts en takis , comme il 
a été dit ci-delTus , & lâcherez h Uga- 
ture ^ l'écuffon pouflcra fon jet tout de 
-fuite , & vous le pincerez au mCrne poiflt 
de ia même maaiere que je l'ai dit pour 
les Amandiers. 

Vous obferverez , au cas que vous ne 
greflSez pas la première année de rabaç-, 
-tre au mois de Mars le nouveau jet à l'é- 
paiffeur d'un demi-pouce , afin de pou- 
voir greffer en Août fur la nouvelle 
ppuflè qui en naîtra , car les gre&s réuf- 
filTent toujours mieux fur le bois de l'an- 
née que fur le vieux , quoiqu'on greffe 
également fur l'un & fur l'autre. 

Je confeille de planter trgis Amandâs 
. pM vtçA» boutures de Pïunier 5 mais c'ep: 
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uniquement pour la plus grande fûreté 
qu'il y en ait une au moins fur les trois 
qui vienne à bien ; car il ne doit en refter 
qujjine , & il faudroit qu'il arrivât bien 
des acddens fî on n'avoir pas la fortune 
'de l'échapper : mais cette ptécaurion eft 
îK^ceflaire , parce que d'une part les Mu- 
Jots 6c les gros oifeaux , c'efl-à-dire les 
Pi?s & les Corneilles , font fort avides 
des Amandes & en détruifent toujours 
quelques-unes ; d'autre part , toutes les 
grdfes fle r^uffiflent pas , mais quand on 
a les deux tiers à" perdre , on peut & 
tranquilUfer fur l*^énement ; fi cepen- 
dant le tercein où on fe trouve fe trou- 
voitinfcftéde Mulots àun certain point, 
il vaudroitmieux ne mettre lesAmandes 
en place au mois de Mars, après les avoir 
' fait germer dans le iàbie , comme je l'ai 
dit dans le Chap. précédent. 

En mêrae-tems qu'on fait l'opération 
ide pincer les jets des écufibns , comme 
je l'ai expliqué ci-devant , il faut fe ré- 
duire à un iêttl fujet fi tous les txa^ 
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fcnt venus i bien , Je veux dire n*en laiC> 
fer qu'un qu'on choifîc le meilleur , & 
arracber le Cirplus , car ils fe nuiroieht 
les uns aux autres fi ou les l»flbit fubUf- 
ter enfemble plus loi^-teras , & en les 
arrachant il faut éviter d'ébranler celvjl 
qu'on laifTe. 

Lorfqu'enfi-iite le pied qu'on a laifle a 
Ijoiiffc 3 ou 4 bonnes branches , apr^ 
l'opération dupiocementqui'produitcet 
effet , on doit être attentif à les paMTer 
iSc à les efpacer dans les régies. 

Au refte , il n'a été queftion jufqu'içj 
que des fujets deftinés à faire des bïifTeg 
tiges, mais lorfque vos murs demandent 
néceilai rement des tiges ou des demi ti- 
ges , c'e'il le cas où l'opération vous fdt 
un peu foupirer ; car vous ne pouvez les 
grdffer qu'à la féconde ou troiûéme an- 
née , & je fçai combien ces deux ou trow 
années d'attente coûtent à i;eux qui font 
preffA de Jouir , mais on ne fcauroit l'é- 
viter : or en ce cas il faut conduire di£. 
féremment les fujets , & les dreflfer relft- 
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tivement au point de vue qu'on a de lei 
grefFer à 4 , j ou 6 pieds de terre i il 
faut pour cet efièt.aidE-tôt que vos fii- 
, jets , foit Amandiers foit Pruniers , ont 
commoicé i poullèr , réduire les pouffes 
à une feule , choifîr la plus forte, la 
mieux placée , & la lier a quelque ba- 
guette ou échallas pour qu'elle fe tienne 
droite ; on comprend de-là qu'il ne faut 
pas la rabattre Pannj^e fuivante, comme 
je l'ai dit pour les baflcs tiges ; vous la 
lailTez donc s'élever tant qu'elle veut 
pendant deux ou trois années , julqu'à 
ce que vous jugiez le brin affez fort pour 
Être greffé , & il faut conféquemment 
qu'il ait au moins la groffeur d'un bon 
doigt dans la partie qui doit être écufibn- 
née ; fe trouvant à ce point vous legref- 
"fez de la même manière , & vous obfer- 
vez les mêmes précautions que j'ai re- 
commandé j)Our les baffes tiges,mais il y 
a une attention de plus à avoir , c'efi: de 
ne lailTer que deux fujets des trois que 
■ yous fdainez d'abord j en fiippolknt q^ue 
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fous les trois aycnt bien repris , & de- 
fupprimer en ce cas celui du milieu, 
pour- donner plus de jpu aux deux au-, 
très j car " occupant la terre plus' long^' 

tems que les bafles tiges , leurs racines- 
feraient confufion enfemble fi on les laif-- 
foit tous ; c'eft affez d'en lai fier deux , &: 
il faut même ufcr d'addrefle lorfqu'on! 
vient à retrancher le fécond après qu'ils^ 
font greffés ,.pourne pas fatiguer celiui 
qui demeure ; pour plus grande furfité^' 
que les greffes ne manquent pas , c'eft*^- 
à-dire que l'une manquant l'autre rcuf-- 
fjïfe , on peut mettre double greffe fur' 
chaque fujet à quatre pouces de diflance- 
^i.&it oppofée l'une à l'autre , & dès- 
' qu'on.s*apgerçpit que les yeux fé difpo-- 
fènt à pouffer , on rabat la tige fur la?- 
meilleure des deux , & la plus baffe doiè 
toujours Être préférée, 
' Il faut expliquer à préfctif leS attêftî^ 
tiens qu'on doit avoir, tant- a l'égard.- 
dès fujets qu'on choifit p'our greffer^ 
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Si c'eft des Amandes que vous plante? 
a faut choifir les plus belles que vous- 
pourreztrouver , les plus blanches, d'<rf^ 
péce douce , & obferver qu'elles foient^ 
nouvelles de l'année ; vous aurcK atteii- 
■don auffi , lorfque le germe commencer» 
à fortir de terre , ( qui eft le teras le pW 
critique) de le défendre le mieux que 
vous pourrez des animaux deftrufteurs » 
& particulièrement des Mulots qui grat- 
tent la terre autour , & le rompent pour 
trouver l'Anànde qiùêft au-deflbus : otr 
460 détruit beaucoup avec des cloches., 
qu'oii enterreàfleurde terre au pied dea 
murs & <p'on remplit d*eau à moitic,ces 
animaux en allant & venant fe prccipi- 
Tent dedans &; s'y noyent : au défaut de 
cloches prenez des pots de terre : on. 
peut auffi mettre deux morceaux de tuile 
à la droite & à la gauche du germe , & 
les y laîflèr jufqu'à ce qu'il foit d'une cer*- 
îaine force , cela les empêche de gratter- 
Si c'eft des boutures de Prunier que 
Vous ^h&tez , il faut prendre des']e9 
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de l'année , d'une bonne force , c'eft-à- 
dire , de la grofleur du petit doigt , donc 
la radne foit bonne & le bois clair & les 
enterrer de huit pouces environ, 

A l'égard des greffes il faut les pren- 
dre fiir des arbres feins & vigoureux, en 
"plein rapport , qu'ils foient exemts de 
gaihme & de chancres , '& dont vous 
ayez vû le fruit ; je dis plus , tout ama- 
teur devroir couper les rameaux lul-mêr 
me , carun Jardinierà qui on s'en rap- 
porte peut faire bien des équivoques 
fautes d'avoir un ■certain efprit ordonné, 

combien même ne s'en tronve-tUpaïf 
qui ne fentent aocan intérêt pour leur 
M?-itre, & qui feroient capables de les 
prendre au fiazard , pour s'épargref 
quelques peines ou gaelques pas *RieB 
de plus aifë dans h fàifon ies frtatff ijub' 
d'aller fe promener dans ies Jardins dtf 
Montreutl , ou de (judfues To^bt , fe* 
de marquerles arbres dont les fimts nous 
font plaifîr, en y mettant des étiquettes, 
y revenez ^iiiite lorfqa'il efi; tenaç 

\ 
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de greffer vos Plants , & vous obferveà 
dans le choix des rameaux que voua 
ptenez/qu'iU foient de la moyenne forcet 
& garnis de bons yeux doubles ; les plua 
gitts font ordinairément des gourmands 
c^'ii fauttJviter, comme je r<ti ditplu%- 
haut, & les branches foibles n'ont pa& 
des yeux capables de fervir en écufljjjn.. 
Si tous n'êtes pas à portée de faire cette 
opération vous-raÈrae , & qu'il faille ab- 
fblument vous en rapporter à quelqu'un>, 
pK!nez,en cfi.ças toutes les. précautions, 
que la. pnidHice..vflus,fuggéw!Ta , pour: 
que k dioix des rameaux foit bon Ôc les 
efp&es. marquées avec attention. On 
peut pour cet effet, donner un fubftitut: 
à-fon Jardinier par la.raifon proverbiale,, 
qjie: quatre, yeux. voyent_ mieux, qye. 
deux^ À. Viptà- cens qïu font ifo- 
K&dansileS Prpvinegs, cgiijïfpntpaa, 
dajis leur voifin^edequoife pourvoir àr 
Ifetir gré , il. faut qu'ils reconimandent à. 
cebà qu'ils chargeront de leur commif-. 
$^3, de. ranger pro^taneot d^- 
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Boëtes les rameaux qu'ils feront venit 
diilirgués par paquets & par numéros ». 
& de piquer le pied dans de petits con-r 
eombres pour entretenir leur fraîcheur î, 
ils pourroient yrefler un-moîs avec^ette: 
précautien, fans-fe gâter^Une attetttiotfc 
fcmblableqji'ilfaut avoir quand on gref-r 
fis., c'eft de tenir ces rameaux dans un. 
Taiffeau où il y ait deux pouces d'eau i 
tant que dure ropdrarion de grefFer,pour. 
que l'air & le foleil ne les' defféchent pas.. 
Je ne. parie point de cette opération; 
en particulier , de greffer , qui efl con-^- 
■ nue aujourd'hui en tout païs ; mais je ne- 
laiiferai pas cependant d'obferver qu'il y 
a une addreffe à ia bien faire qui n'eft. 
pas commune à tous ceux qui s'en mê- 
lent, ainfi, autant qu'on-le pourra., il 
feut s'affurer d'an- ouvrier intelligent j 
on .en trouve- communément aux envi- 
ions de Pans, dans les Païs plus éloi- 
^nh chaaui.s'y prendra comme 'À. ayl^ 

- IL me;xej(k. à garJer. dés. Boutuc^s ^ 
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c'eft-à-dire , des er^cces de Priinlerg 
propres à greffer le Pêcher. Nous n'a- 
vons que trois efpéces qui demandent 
un fujet particulier , les deux Violettes. 
Mtive & tardive , & la Chevreufe , cel- 
les-là par une expérience bien reccamue 
veulent être greffées furie Saint- Julie» 
dont il y a deux efpéces , le commun & 
}e Joré ; la première peur fervir Faute 
de la féconde, mais celle-ci eft beaucoup 
plus f&re , & on doit toujours la pren- 
dre par prëfëMnce ; toutes les autrj» 
cfpéces de Pêches demandent le Damas, 
foit le gros foit le petit , qui font connus, 
par-tour , mais le premierefl: préférable i 
on difringue l'un de l'autre en ce que le 
gros Damas a le bois d'un gris chan- 
geant , un peu farineux , & le cœur de 
la pitdfè blanchâtre ; k petit Damas 
àa contraire a le bois d'un-g^os brûm 
égal, & fa poulïe eft rougeâtre j quel- 
quefois on élève ces efpéces de noyau , 
& on en eft en es cas parfaitement f&r 
jbajs po^ l'orc^ir&Qti tire les boimues ■ 
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flu pied des vieux arbres portant fruit ^ 
Ou de quelque vieille fouche refappée, &. 
elles font cgatemcnt bonnes , pourvù. 
qu'elles foient bien en racines, & qu'elles- . 
ne foient pas tenantes à de vieux chîcctts 
qui ne valent rien à replanter. Autant 
qu'on le peut il faut leîprendrë du jer 
de l'année ; œpendant elles font encore- 
bonnes de deux ans. Ceux qui n'en onc 
pas chez eux ou dans leur voifinage , 
peuvent fe pourvoir à la Vallée où on 
en vend communément depuis la Touf- 
faint jufqu'au mois de Mars i il eft quef- 
tion de s'y connoître & defé bien ad- 
dreifer, je ne f^aurois dianner (Pautreï 
Botions. 

On trouvera fans doute qu'il y a bieit 
plus de Ibins & de fujétion à former le 
plan d'un Efparier , comme Je viens de; 
le dire ,.qu'à planter des arbres greffés j 
j'en conviens , mais' qu'on réfléchiflè eii 
même-tegis combien de fortes de rif-î 
ques on court en les plantant de cette 
j|enû«xe ^n^u^e ^ & çomlnen p. e A mo^ 



Digitized GoOgle 



DE LA (Tu LTV lté 

tifiânt d'avoir cultivé un Plant pendailf 
plufieurs années , & de fe trouver trom- 
pa au moment dè:fouir", jê veux dîre dé- 
tcouver des fruits .tous djfFërens de ce; 
qji'on auendoit , ioit dû côté dû goût , . 
foit du côté'de la fécondité , 'ù n'y a; 
qwe trop de gens cependant qui é-prou-- 
vent cette difgrace qui eft cruelle pour 
un amatear , & leur exemple doit fervir 
Jeiëçon. OrlàmétRodeqaejêpropofe' 
léVc tous Tes inconvéhièns 3Ï prévient: 
tout ce qu'on peut craindre, elle n'a rieir* 
d'aiiieurs de difficile dans l'exécution >. 
&.j'avance de plus qu'on jouit tourauf- 
fT-tôr du fruit qu'en plantant les arbres ^ 
tout greffés , fi vous n'avez à écuffon^- 
nerque ^-Ifeffes tiges ; car H efl ncP- 
tcafe que cet arbre replanté , outre les; 
niques particuHers quH^ourc , perdTla' 
première aimée à reprendre & à former' 
de nouvelles racines , mais îrn'éneftpas' 
de mtme de celui qu'on greffe en place , 
la même année que récufTôn pouffe on" 
«ommenc^ à forn;^ &tête au moyen: 
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iSu pincement qa'on fait au jet ftouveau* 
& il e{l bien plus aifê de lui donner la 

forme qu'il demande , parce qull eft 
moralement certain que fes fécondes 
branches néci du premier jet , font tou- 
tes uniformes en groffeur , &c que par-là 
la féve fe trouve également divifée ; il 
eA confiant d'ailleurs qu'un fujet qui 
demeure où il a pris naiffance fe comr 
porte toujours mieux dans tous fes âges 
qu'un autre tranfplanté ; l'interruption 
de fon aflion dans ce dernier , & le chan- 
gement de terre lui font néceflairement 
des imprefllons qui non-feukment retar- 
dent fon accroiOTementa maïs qui déran^ 
gent toute fon ëçonomie ; car qu'arrive-- 
l'il ? la tige qui fe trouve privée tout- 
à-coup des fucs nourriciers qui lui don- 
noient la vie j tombe dans une efpéce de 
léthargie , & y demeure jufc^'à ce que 
le pied ait form^ de ^nouvelles racines 
qui lui foumilfent de nouveaux fecours, 
& dans cet état de fouffrance qucâqu'el- 
]g ae géniïè pasj U e& certain que ioi 
». 
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parties extérieures^ en proy e à Pair & avi 
foleil éprouvent une altération qu'elles 
ne réparent jamais affez pour revenir à 
leur premier état : d'où il s'enfuit que la 
vigueur ti'eft jamîiis plus la même, & 
que dans l'tM-dre de la nature fa durée 
■en doit être moindre. Je vais plus loin » 
& je dis que fî on s'appliquoit à faire 
des expériences fur les différens effets: 
qui en i^fultent , on s'appercevroit que 
par une fuite de ce premier défordre les 
fruits qui en proviennent après perdent 
quelque chofe de leur qualité ; mon 
opinion eft fondée fur l'aveu même de- 
*• plufieurs Pépinierifles qui m'ont affuré 
fouvent que les fruits qu'ils recueilloienc 
quelquefois par hazard dans leurs Pé(ù-: 
lâeres fur des arbres à haute tige deftî-> 
fiés à être replantés , étoient fort fupé-" 
rieurs en goût à tout ce qui venoit dans 
. les Jardins , & il m'eft arrivé même une 
fois d'en goûter , & d'être obligé d'en 
convenir avec eux j je reviens à la vi- 
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àutorifermonfenrimentj'expoferaî quel- 
ques réflexions au jugement public. On 
a remarqué cent fois qu'un Noyer laifl'é 
en place fait fa tige & fa tête beaucoup 
plus rapidement & plus régulière auflî 
que celui qu'on tranfplante ; un fçaït de 
mtme qu'un Chcne replante ne fait ja-; 
mais un bel arbre , & qu'il faut qu'il foit 
produit du Glan , on a encore l'expé- 
iience que les Cerifiers & les Merifiers 
des Bois , venus de noyau , s'élévei^ 
avec une facilité toute diflFérente de ceux; 
<ju'on tranfplante dans les Campagnes 5 
je pourrois paiTcr des Arbres aux Plan-; 
tes des Jardins , & j'en ferois remarquée 
nne infinité qui réuSiffent beaucoup' 
mieux en place que lorfqu*elles font 
repiquées , telles (par exemple ) que 
ïes Lâtues , les Chicorées , t'Oignon 
le Cudon , les Légumes &-les Racines 
is toute efpéce &c. Tout cela eft trop 
âémontré pour qu'on puifTe le contef- 
ter ; niais la conflituiion n'cfl: pas 1» 
S^me ^ifiïa-i'oit) 4^^<>utes les Pla^y 
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tes non plus que dans les Arbres, j'ètf 
conviens , mais je dis que l'ordre eft tou- 
jours te même dans la vi^géistion , & 
que h . Nature fe glaît toujours aiieux 
dans fes produétions libres & non inter- 
rompues que dans celles où elle efl dé-, 
rangée. J'ajourerai encore quelques 
preuves de fait à ce que je viens de dire : 
Un Particulier de ma connoiflànce fit 
détruire il y a quelques aimée; une {Aiv 
tie de mauvais bois de lo à 12 arpens , 
& s'étant apperçu que parmiles broflail- 
les dont il étoit rempli il fe trouvoit 
beaucoup de fauvageons de Pommier & 
de Poirier , venus naturellement de pé- 
pins , il fit réferver tous les jeunes pieds 
qiù pouToient être greifês, & les fit gref- 
fer au Printenas fuivant , les uns en fente^ 
les autres en couronne , iuivant leur 
grofleur ; les greffes réuiïïrent parfaite- 
ment & dès la troifiëme année il recueil- 
Ht des fruits d'une bonté admirable j 
imus il faut-iUre en même-tems qu'ea 
4émi^tles autres Arbres > H ies% 



Digitized by GoOgle 



i)rr P £b H X g; fp»^ 
àrracher le plus avant qu'il put , & qu'il 
fit faire une efpece de défoncement gé- 
néral dans tout le terrein , ce qui con- 
tribua beaucoup à faire profiter ces fau-i 
- vageons greffés ; enferre qu'ils ont four- * 
w en dix ans des têtes plus greffes que 
des Arbres replantés n'auroient fait en 
vingt -cinq , & ce plan formé par le ha- 
zard eft devenu un Verger d'un excel- 
lent rapport, que j'ai vû avec étonne^ ^ 
menu 

J'ai encore obfervé nne ehok quî neniî 
àinon fujet dans la manière dont le;' 
plantations fe font dans les Païs voifins 
de Paris qui produifent du Cidre : Les 

Particuliers intelligens viennent enlev* 
ici annuellement tous les fauvageons 
qu'ils peuvent trouver dans les Pépiniè- 
res de force convenable, ils les tranf-j 
plantent chez eus , & les greffent au 
bout de deux ans quand ils font bien re- ^ 
pris , je me fuis rencontré plufieurs fois 
vis-à-vis d'eux dans les Pépinières , & 
^ raifonnant avec eux ils - m'oQt tou| 
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aiTuré unanimement que leurs efpéces 
ainfl greffées fur des fujets repris en pla- 
ce , réuflîfToient beaucoup nùeux , à tous ■ 
égards , qu'en plantant les arbres greffes- 
Je m'en tiens au fai; fans vouloir pctuiTer 
le raifoanemcpt pUis loin fur les caulès y 
& je crois que cette petite digreflîort 
peut fuffire pour jiiftifier au moins que 
mon opinion n'cft pas fondée fur d& 
fimples conjeélures , & pour rendre fen-' 
fible de plus en plus l'utilité de la prati* 
gae que je codèiile* ■ 
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APPROBATION. 

J'Ai lu par ordre de Monfeigtieur le Chan- 
celier un Manufcrk ^uî a pour titre : Trai- 
ra de la Culture (fcj Pêcktrs > & j'ai cm qu'o» 
pouvoir en permets l'impreiBon. A Paris ^ 
le lo. Mars I7fa. 

maunoir: 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roi de France* 
fc^eNavaire : A iioî amez & féaux Con- 
fcillers les Gens lenans r.Oi Cuuri de Pdriemeni , 
Waîire des RequScfi oïdiiiaircs de notre Hô^el , 
Giaiid-Cunfei! , Prévôt de Paris , Eaillifn Sé.ié- 
chaux , leurs Lituienans Ovils at autres nus Juftï- 
cîers qu'il appariiend a; Salut ; Noue amé Pra»— 
jeis Detaguene Libraire à.ParifL , nous a fait ex- 
pofer qu''!! d^liierort faire réîmpi iraer & donnée 
au Public ua Livre qui a pour tiric , ryaitédc Ix 
CMlture des Pethers. S il nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Permi{lkiii pour ce nécelTaires c, 
31 CE? cftuSFS . (roulant favorablement iraîtqr' 
IXxpoCant , Nous lui avons permis Scfiermenoiis 
parcejPiefetitt-sde taire re'iir primer leditLivreett 
011 ou piulîeurs volurnesT Scautanidc fois que bon ' 
lui frmblera , & de le vendre , faire vendre St dé- 
biter par tout notre Royaume , pendant le tem* 
de trois années co[ifccutive\ , à compter du joîic 
de la date des Préientes ; tàifons défenfes àtou» 
libraires , Imprimeurs , & autre- perfonnes de 
«îuelque qualité Si condition qu'elles foieui d'ea 
introduire d'impreffion étrangère dans aucun lieu 
de notr^ obe'iirance à la charge que ces Prèfentes 
feroni enregi.lre'es tout au Vo giur leRegiUrede 
la Cominiinauié des [.ihr^res Se Imprimeurs de 
Paris , daa, trois mois de là date dicelles . qucU 
léimprcfTion fera faire dani notre Royaume Se non 
ailleurs . en bon papier ^ beaux caraâeres , con- 
fermétnient k fnùUe imprimée attachée pont 
■Mdâe Iiwklscoiuie-fGd det FiéièiucMW Itm. 
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bitnat fe confonneia «A Mât ixat ^ég\acntai it 
fa Librairie , 8c notammenr à calui du ro Avril 
iji^' qu'avartcde l'expofer en vérité * l'Imprimi 
qui aura fervi de copie à la réiraprefTîon dudit Li- 
vre, fera remis dans le même état où l'approba> 
lion aura été donnée, ès m.-ïiis de notre rrès- 
chi.-r & ftal Chevalier le Sieur Uagueffeau , Chan- 
celier de Franct; -, Comra.mdeur de nos Ordres ; 
& qu'il en Icra eiiTuiie remisdeux Exemplaires eu 
notre Bibliothèque publique , un en celle de notre 
Château du Louvre « & un en celle de notre chei 
& féal Chevalier le lieur Dagueireau Chancelier 
de France, Le tout à peine de nullité des Fréfen- 
les ; Du contenu den^uellei Vous mandons & en- 
Spigtions de faire jouir ledit Expcfant & fes ayans 
caufes pleloement & pailiblemenc , lans foufFtir 
leur (ôii fait aucun trouble ou empêchement ; 
Tontons qu'à la copi? des Préfentes j qui feraim- 

Stimée tour au tong au commencement ou lafin 
udit Livre , foi foit ajontée comme à i'OriBtnalî 
Commandons au premier notre Huiffier ou Ser« 

Séant, fur ce requis, de faire pour l'exécution 
'iceltes tous aiSes requis & nécelfaires , fans de- 
mander autre permiflion , & nonoblîani clameur 
<Je Haro , Charte Noitnande , Se Lettres -à ce 
contraires : Car tel e(l notre {idaiiîr. Donné à 
Paris te quatrième jour du mois d'Avril l'an de 
arace mil fept cens tinquame. FAR LE ROI EN* 
WN,œNSEIL, Saihsoh. 

J'ai <Âié moitié, au, pfifent Priv^ige , & M. 
I>B Pribvx alnvrâneur-Iibialte. A Paris ce 17 

Regifir^ , enfemUi la Ce^lan ti-derriirrt , fin 
le Regiflre XII. de la Chamire Reyale des Liîrai~ 
rts iS Imprimeurs de Parti, N». 40S. fol. ijg. 
€onftrmément aux ancUns Réglemens confirmés 
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